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Séance du Comité du 22 janvier 1906. 

Présidence de M. le Professeur Joffroy. 
Présents : MM. Armand- Delille, Chartier,Crouzon, Delhrrm, 
Durand-Fardel, Pinel-Maisonneuve, Thibierge, Villaret. 
Excusés : MM. Guillain, Pierre-Marie, Prioleau, Tixier. 
La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 
Le procès-verbal de la précédente séance est adopté. 

Adhésions nouvelles : Le Comité a reçu avis des candidatures 
de MM. 

Amblard, interne en exercice, présenté par M. Crouzon ; 

Barral (de Nîmes), présenté par M. Reboul; 

Dupont, interne en exercice, présenté par M. Chartier; 

GiBERT(de Sèvres), présenté par M. Chevallereau. 

Kahn (Pierre), 1905, interne en exercice, présenté par M. Thi- 
bierge. 

L'admission de ces nouveaux adhérents est prononcée par le 
Comité. 

Procès intenté à un interne en exercice. — Un de nos 

collègues est cité en justice par une malade qu'il a opérée pendant 
son internat. Cette malade l'accuse, six mois après sa guérison et 
sa sortie de l'hôpital, de ne pas l'avoir prévenue de la nature de 
l'opération qu'il allait lui faire. Or, de l'examen des faits, il résulte 
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que cette malade a été observée pendant ISjours avant d'être opérée, 
qu'elle a été examinée par le chef (qui couvre d ailleurs absolu- 
ment son interne) et qu'elle a eu toute latitude pour se rensei- 
gner sur la nature de l'opération qui lui était proposée. 

Notre collègue sollicite l'appui du Comité. 

Le Comité, après examen de la question, décide en principe 
d'accorder à notre collègue son appui moral et pécuniaire. 

Bibliothèque centrale de l'Internat. — Le secrétaire expose 
la situation de la bibliothèque de Tlnternat. 11 rend compte du 
désir exprimé par un certain nombre de jeunes collègues, qui 
voudraient y trouver une collection de périodiques étrangers et, 
plus tard, de grands classiques étrangers. Cette collection pour- 
rait constituer un attrait tout spécial à la bibliothèque de l'Inter- 
nat. Ces collections n'existent pas dans les bibliothèques des 
salles de garde ; elles sont insuffisantes à la bibliothèque de la fa- 
culté. De plus, à cette dernière bibliothèque, le prêt aux fonction- 
naires de la Faculté et les vacances écartent ou gênent un grand 
nombre de travailleurs. 

Les collègues qui ont exprimé ces desiderata sont du reste dis- 
posés à constituer un premier fonds, par une souscription per- 
sonnelle fixée à 20 francs pour cette année. 

Le Comité décide de donner son appui à ce groupement. 

Le Comité décide également de faire appel aux directeurs et édi- 
teurs de périodiques français et de leur demander pour la biblio- 
thèque de l'Internat le service de leurs publications ou l'envoi des 
périodiques et classiques étrangers dont ils pourraient disposer. 

Secours. — Le Comité accorde : 

Un secours de 1.200 francs à la veuve d'un ancien collègue. 
Un secours de 1.200 francs à la veuve d'un ancien collègue. 
Un secours de i.200 francs à la veuve d'un ancien collègue. 
Un secours de 500 francs à la veuve d'un ancien collègue. 
La séance est levé à 11 heures. 

BIBLIOTHÈQUE GEKTRALE DE L'INTERNAT 

Le service des Archives de l'Assistance publique s'est préoccupé 
d'obtenir de l'Académie de médecine, pour la bibliothèque de l'In- 
ternat, les volumes ou thèses qu'elle possède en double : M. le 
ministre de Tlnstruction publique a donné un avis favorable à 
cette demande. 

Les dons à la bibliothèque seront accueillis avec reconnaissance; 
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les collègues sont priés de les adresser à M. André Mesureur, ; 

chef de cabinet de M. le directeur général de l'Assistance publique. 
La bibliothèque de l'Internat a reçu en dons pendant Tan- 
née 1905 : 

Dons faits à la Bibliothèque de V Internai pendant Vannée 1905 : 

Mars 1905. — Professeur Joffroy : collection des Archives de 

médecine expérimentale. 

Mai 1905. — Docteur Lucas-Championnière : collection de la 

Revue de médecine. 

Juilletl905. — Reverdin, Prévost et Picot (de Genève) : collec- 
tion depuis 1881 de la Revue médicale de la 
Suisse romande et service gratuit. 

— Professeur Bouchard : volumes divers et thèses. 

— Docteur Delens : — — 
Sept. 1905. — Internes en médecine des Enfants-Malades : 

ouvrages anciens. 
Nov. 1905. — Docteur Thibierge : volumes divers. 

— Docteur Cartaz : brochures. 

— Internes en médecine Boucicaut : livres. 

— Docteur B. Bayeux : son volume sur la Diphtérie, 

— ^£me Kqenigswarter : la Semaine médicale (plu- 

sieurs années). 
Docteur Lepage : brochures et thèses. 
Dec. 1905. — Docteur Golesceano : les deux premiers numéros 

de la Médecine pratique. 

— Docteur P. Berthod : ses Volumes et brochures. 

— Docteur Manouvrier : ses ouvrages. 

NËGHOLOGIfi 

Nous avons le regret d'apprendre les décès de nos ancieûs col- 
lègues : 

Thouvenet (de Limoges), Riôhsird (de Bdrdeaux;. 

Louis Roche. Né à Niort en 1873, il lit ses études médicales à 
Poitiers, fut externe des hôpitaux de Poitiers et lauréat de l'école 
de médecine de cette ville. Il vint à Paris en 1895, fut externe 
chez MM. Brault, llallopealU, et QuénU. Nommé à l'Internat en 
1898, il fut successivement l'interne de MM. Mathieu (Andral), 
Brun (Enfants-Malades), Boissard (Tenon), Poirier (Tenon), 
Quénu (Gochin), 

Il passa, en 1902, sa thèse sur les pérî-cystites lacrymûfes. Pen- 
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dant son internat, il avait suivi la clinique de Parinaud, dont il 
fut aide de clinique, puis chef de clinique. 11 se spécialisa en ophtal- 
mologie et fut chargé par M. le Professeur Grancher du cours 
de clinique ophtalmologique à la clinique des Enfants-Malades. 

Il était également oculiste en chef de la Compagnie des Chemins 
de fer de l'Ouest. 

Louis Roche ne comptait que des sympathies parmi les cama- 
rades qui l'avaient connu en salle de garde, et sa mort nous a laissé 
d'unanimes regrets. 

Louis Roche est mort aux environs de Paris, et le service funèbre 
a eu lieu à Niort, sa ville natale. Notre collègue Jean Petit (de 
Niort) a rendu sur sa tombe à notre regretté collègue le suprême 
hommage qui lui était dû. 

Pierre Roy, décédé le 3 novembre 1905, dans sa trente et unième 
année. Roy avait été nommé interne des hôpitaux de Paris en 1900. 
Il fut interne de M. Deny, de M. Variot, de M. Launois, et se spé- 
cialisa dans les études de psychiatrie ; fut nommé chef de clinique 
des maladies mentales à la Faculté et médecin adjoint des asiles 
d'aliénés. M. le professeur Jotiroy, dont il était devenu l'élève et 
le collaborateur, a prononcé sur sa tombe un discours que nous 
reproduisons in extenso : 



« Si pénible qu'il me soit de prendre la parole dans des circons- 
tances aussi douloureuses, je vous demanderai la permission de 
dire adieu à celui dont j'ai été le dernier maître et de retracer rapi- 
dement devant vous cette trop courte existence. 

« Pierre Roy est d'une famille où le travail et Tintelligence vont 
de pair, et Ton peut dire que l'amour du travail et l'élévation de 
l'intelligence étaient chez lui une qualité congénitale. Ses parents 
ne s'y sont d'ailleurs pas trompés, aussi n'ont-ils pas hésité à don- 
ner à leur enfant cette haute culture intellectuelle qui ne va pas 
sans de lourds sacrifices. Sachant leur llls capable d'arriver à de 
hautes destinées, il leur suffisait de jeter un coup d'œil vers l'ave- 
nir pour se sentir rassurés. D'ailleurs, les succès se suivirent, à 
Técole d'abord, au lycée ensuite, et plus tard au cours de ses études 
médicales. 

« Mais voilà qu'un avertissement terrible est donné : Pierre Roy 
a une hémoptysie. Tous ceux qui s intéressent à lui, et déjà ils 
sont nombreux, s'inquiètent et viennent en aide au jeune étudiant. 
On l'envoie à Hendaye où il passe un assez long temps pendant 
lequel sa santé se rétablit d'une manière satisfaisante. 

« C'est à ce moment que Pierre Roy montra ce qu'il était. 

« Deux voies s'ouvraient devant lui : Tune celle de la vie simple, 
tranquille, obscure, presque inutile ; l'autre celle de la vie labo- 
rieuse, pénible, hasardeuse sans doute, mais devant conduire à la 
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situation ambitionnée dans laquelle il pourrait servir la science et 
l'humanité. Ce fut cotte dernière qu'il choisit. 

« Pierre Roy pouvait, en effet, cédant à d'amicales instances, res- 
ter à Hendaye, s*y créer une situation modeste et tranquille où sa 
santé refaite ne courrait guère le risque d'une nouvelle atteinte. 
Il ne voulut pas accepter cette solution. 

« Il voulut revenir à Paris, reprendre sa place au milieu des com- 
battants et gravir de haute lutte tous les degrés qui le conduiraient 
à la situation enviée et le placerait au nombre de ceux qui sont 
rhonneur de la science. 

« C'est ce poste de combat qu'il voulut reprendre, sans souci 
d'une maladie qu'il connaissait bien et qu'il savait prête à l'assail- 
lir de nouveau à la moindre défaillance. 

« Certains blâmeront peut-être sa décision, je ne suis pas de ce 
nombre. Sans doute Pierre Roy a succombé dans cette lutte, 
mais il était de ceux pour qui la vie n'est qu'un moyen d'action, 
et vivre sans agir eût été pour lui un supplice plus cruel que ne 
pouvaient être les tortures physiques que lui réservait la maladie. 

< La première fois que j'ai rencontré Roy. c'était en 1898 au con- 
cours de l'internat des asiles de la Seine, il fut nommé premier. 

« La même année, il était également nommé interne des hôpitaux. 

« Quelques années plus tard, en i9<)3,deux places étaient au con- 
cours pour le clinicat des maladies mentales. 11 se présenta et fut 
nommé premier. 

« Depuis lors, il fut mon collaborateur de chaque jour, et je puis 
dire que j'ai passé ces deux années dans la terreur du malheur qui 
vient d'arriver. Kn le voyant petit, maigre, frêle, ou ne pouvait en 
effet se défendre d'un sentiment de crainte pour une santé qu'on 
devinait si fragile. Mais lui, intelligent, actif, ardent, l'âme haute, 
prf^t à toutes les collaborations généreuses, il allait sans souci de 
la fatigue et de la fragilité de son corps. Rien ne pouvait l'arrêter 
dans cette lutte contre la destinée et il était visible que sa résolu- 
tion était inébranlablement arrêtée d'arriver de haute lutte au but 
fixé ou de succomber en route. 

« C'est ainsi qu'il a lutté jusqu'au jour où la maladie l'a définiti- 
vement terrassé et quand, sur son lit de douleur, à Maisons-Laf- 
fltte, dans la demeure hospitalière de ses bons amis les docteurs 
Larger, puis récemment àCréteil. dans la petite maison de famille 
où il a rendu le dernier soupir au milieu des siens, quand je I'mI 
vu pour les dernières fois, il avait conservé la même attitude de 
combat et ne songeait, si le mal lui laissait encore quelque répit, 
qu'à recommencer la lutte. 

« Telle a été la vie de Pierre Roy. 

«Chez lui, l'intelligence était élevée, le cœur généreux, l'âme ar- 
dente, les sentiments nobles, et ainsi se trouvaient justifiées les 
hautes ambitions. Mais l'enveloppe était trop fragile, elle s'est bri- 
sée et il ne nous reste que l'exemple d'une vie de travail, d'intel 
ligence, de grande bonté et de généreuse humanité. 

« C'est comme un titre de noblesse pour sa famille si cruellement 
frappée, pour cette famille avec laquelle je sympathise d'autant 
plus intimement que le maître a, lui aussi, pour l'élève des senti- 
ment paternels. 
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« Au nom de tout le service de la Clinique des maladies mentales, 
en mon nom, au nom de ses collègues, au nom de tout le personnel 
de la Clinique, je dis à mon cher élève un dernier adieu et je m'as- 
socie au deuil des sien» avec la plus douloureuse et la plus pro- 
fonde sympathie. » 

Paul Guffer (1050-1906) appartenait à la promotion d'in- 
ternat de- 1873, dont les premiers noms furent : Cufïer, Rapret, 
Bouveret, Schwartz, Ribemont. Médaille d'or en 1877, médecin du 
bureau central en 1881, il avait eu comme maîtres les cliniciens 
les plus réputés de l'époque : Hardy, Millard, Parrot, Potain, 
Peter ; de ces deux derniers, il avait conservé l'empreinte. 

Très au courant des recherches physiologiques relatives au cœur 
et à la circulation, il fit des maladies de ce système son étude de 
prédilection et publia sur ce sujet plusieurs travaux remarqués. 
Ses recherches sur les causes qui peuvent modifier les bruits de 
souffle cardiaques — sur la néphrite interstitielle cardiaque^ sa 
pathogénie et ses conséquences — sur les altérations du sang dans 
l'urémie et la pathogénie des accidents urémiques — sur les alté- 
rations du sang dans quelques maladies du premier âge, l'avaient 
signalé comme particulièrement doué pour les travaux de labora- 
toire. 

Mais un échec à l'agrégation, pour laquelle il concourut une 
seule fois, l'en éloigna. Il se livra alors ardemment à la clinique 
pure. Observateur pénétrant, soucieux du détail, mais sachant 
l'élargir et l'éclairer à la lumière de la pathologie générale, ardent 
à la recherche et à la controverse, doué d'un beau talent de parole, 
d'une élocutiou claire et chaude, c'était, à l'hôpital, le clinicien le 
plus séduisant, le maître le plus charmant qu'on puisse voir; 
c'était, à la ville, le médecin le plus dévoué et le plus aimé. Aussi, 
de bonne heure, la clientèle lui vint-elle très nombreuse. 

Mais ses forces n'étaient pas à la hauteur de cette lourde tâche. 
Un mal qui avait commencé de bonne heure s'était, après un long 
silence, réveillé sous l'influence de la grippe; dès lors, le travail 
devint difficile, la fatigue des mauvaises nuits rendit plus péni- 
bles et plus rares ses présences à l'hôpital; bientôt s'y joignit une 
véritable infirmité consécutive à un grave traumatisme du membre 
inférieur. Alors il perdit sa belle gaîté d'autrefois. On ne le vit 
plus dans les lieux médicaux, et c'est un profond chagrin pour ses 
élèves d'apprendre tout à coup qu'il est mort loin de Paris et loin 
d'eux, 

L. GUINON. 
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BANQUET DE L INTERNAT 



Nous croyons savoir que le banquet de T Internat aura lieu le 
samedi 5 mai 1906. Ce n est encore là qu'une probabilité, mais dès 
que la date sera définitivement fixée, tous les internes et anciens 
internes recevront une invitation individuelle. Nous ne saurions 
trop engager tous nos collègues à venir assister à ce banquet. 



Le Gérant: G. Steinheil. 



7-3-06. — Paris, imp. E. Abrault et Cie, 9, rue Notre-Dame-de-Loretie. 



N» 10. 16 Avril 1906. 



MLLBTIN DU GOMITIS DB L'ASSOCUTIOK AMICALE 
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INTERNES ET ANCIENS INTERNES 
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Séance du Comité du 19 mara 1906 



PRÉSIDENCE DE M. LE PROFESSEUR JOFFROY 



Présents : MM. Crouzon, Jayle, Pierre-Marie, Thibierge, 

TiXIER. 

Excusés : MM. Ghartier, Guillain, Prioleau. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Secours. — Le bureau a décidé, depuis la dernière séance du 
Comité, d'accorder d'urgence un secours de 250 francs à un de 
nos collègues. 

Le Comité décide de compléter ce secours par une nouvelle 
somme de 250 francs. 

Adhésions nouvelles. — Le Secrétaire fait connaître qu*il a 
reçu avis des candidatures, au titre de membre de TAssociation, 
de MM. : 

Bergouignan (1899), Paris, 13, rue de Poissy, et à Évian-les- 
Bains. 

Desmarais (1902), interne en exercice à la Pitié. 

2 
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DuçLAux (490i), Paris, 433, boulevard Raspail. 
GiRET (4905), interne en exercice (à la maison Dubois). 
Le Comité prononce l'admission de ces nouveaux collègues. 

Procès intenté à un interne en exercice. •— Le Secrétaire 
fait connaître que cette affaire, qui a été exposée à la précédente 
séance, vient d'entrer dans une nouvelle phase : la malade opérée 
a déposé une plainte contre le chef de service. Le chef de service 
et son interne sont donc maintenant visés par la même plainte. 

Bibliothèque de l'Internat. — Périodiques étrangers. — Le 
Secrétaire fait connaître l'état d'organisation de la collection des 
périodiques étrangers fondée par souscription. 

Aux 850 francs acquis antérieurement (don de M*»® Henri Feu- 
lard et don de Tancienne Société des internes en exercice), sont 
venues s'ajouter les souscriptions individuelles de 20 collègues, 
formant un total de 400 francs. 

La caisse des périodiques étrangers est donc riche de 4.250 fr. 

Sur le conseil de M. le Président, la Commission de la Biblio- 
thèque a établi un projet d'abonnements, nécessitant pour cette 
année une dépense de 900 francs. II reste donc 350 francs en réserve 
pour la reliure et pour le fonds de l'an prochain. 

Le Comité donne son approbation à ce projet. 

M. le Professeur Joffroy fait connaître qu'il donne à la biblio- 
thèque une partie importante de la collection du Brain et qu'il 
offrira son service. 

Le Comité remercie M. le Président de son don généreux. 

M. Jayle conseille de chercher à obtenir un certain nombre de 
services gratuits de journaux étrangers. 

Le Comité décide également de demander à la Société anato- 
mique sa contribution par un don de sa collection ou par le 
don de périodiques étrangers qu'elle reçoit, de demander le ser- 
vice aux journaux de province, de demander un service à la 
Smithsonian Association, de se préoccuper d'avoir un livre de 
bibliographie, Vlndex-Caîologue^ et enfin de chercher à obtenir 
les thèses de la Faculté. 

Ouverture de ta bibliothèque aux internes. — M. le Professeur 
JopFROY pense que TAssoclation, qui a fondé, avec TAssistance 
publique, la bibliothèque de l'Internat, pourrait, sans inconvé- 
nient pour les internes en exercice, l'ouvrir généreusement, non 
seulement aux internes provisoires, mais encore aux externe» des 
hôpitaux, dans la mesure du possible. M» le Président pense qu'il 
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pourrait en être de la bibliothèque connue de l'araphithéÂtre de 
Clatnart, qui est ouvert avec profit également aux internes et aux 
externes. L^affluencc des lecteurs à la bibliothèque ne ferait 
qu'augmenter son importance et encouragerait l'Administration et 
l'Association à assurer son développement. Il est bien entendu 
toutefois que les externes ne seraient admis que jusqu'à concur- 
rence d'un certain nombre de places, et à la condition qu'il n'en 
résulterait aucune gène pour les internes eux-mêmes. 

M. L.-J. TixiER fait remarquer que les externes viendront à la 
bibliothèque pour préparer l'Internat et qu'il faut se préoccuper 
dès lors de leur fournir un certain nombre de livres classiques. 

M. Pierre Marie partage la manière de voir de M. le Prési- 
dent : il demande toutefois que la bibliothèque ne soit ouverte 
qu'aux externes en exercice. 

M. Jaylë propose d'étendre encore davantage le droit d'entrée 
à la bibliothèque de l'Internat et demande que toute personne, 
même étrangère aux hôpitaux, puisse être autorisée, sur justifica- 
tion de son identité et de sa qualité, à entrer à la bibliothèque 
pour une séance. 

M. LE Président met aux voix sa proposition. 

Le Comité adopte la résolution suivante : 

Le Comiié de VAssociation amicale des internes et anciens 
internes des hôpitaux de Paris est d'avis d'ouvrir la bibliothèque 
de V Internat aux internes provisoires et aux externes des hôpitaux^ 
dans une certaine mesure, en restant dans la limite du nombre des 
places dont on pourra disposer et en prenant pour règle les tradi- 
tions d'hospitalité des bibliothèques de salle de garde. 

Le Comité envisage également pour V avenir V ouverture publique, 
sur autorisation délivrée pour une seule séance. 

Affaire d'usurpation de titre d'ancien interne des hôpitaux 
de Paris. — M. le Secrétaire a été saisi par un collègue en exer- 
cice dune plainte en usurpation de titre d'ancien interne des 
hôpitaux de Paris. 

Un docteur de province, qui n'a été ni interne titulaire ni pro- 
visoire en médecine ni en pharmacie dans les hôpitaux de Paris, 
a fait ou laissé paraître dans un journal local une note où on lui 
attribue le titre d'ancien interne des hôpitaux de Paris. M. le 
Secrétaire propose, en se référant à la consultation rédigée par 
M« Gatineau, avocat conseil de l'Association, d'adresser à l'usur- 
pateur une lettre Tinvilant à cesser d'usurper le titre qui ne lui 
appartient pas. Dans le cas probable où on n'obtiendrait paâ de 
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réponse, l'Association pourrait adresser une rectification au jour- 
nal qui a inséré la note. Cette rectiGcation pourrait peut-être être 
faite d'accord avec l'Administration de l'Assistance publique, qui a 
pris récemment une initiative dans une aflaire présentant quelque 
analogie avec Tailaire actuelle. 

M. Pierre Marie pense que ces affaires d'usurpation de titre 
ont déjà été très souvent l'occasion de plaintes de la part de nos 
collègues et que, dans le cas actuel, on pourrait intervenir avec 
efficacité. 

M.Thibierge fait remarquer que le docteur en question n'a pas 
pris le titre officiel d'ancien interne en médecine des hôpitaux et 
hospices civils de Paris et ne pense pas que l'Association ait qua- 
lité pour intervenir. 

M. LE Président propose le renvoi de l'affaire à l'Administration. 

Le Comité émet le vœu que la rectification soit faite par les 
soins de l'Administration de l'Assistance publique. 

Concours de la médaille d'or, — M. Jayle rappelle qu'autre- 
fois, sur son initiative, le concours de la médaille d'or a été mo- 
difié : le jugement du mémoire a été placé au début des épreuves. 
Il pense actuellement que, malgré cette modification, le jugement 
du mémoire n'a pas l'importance qu'il mérite et propose d'attri- 
buer dorénavant les prix de l'Internat de la façon suivante : 
1.500 francs au meilleur mémoire, 1.500 francs au candidat qui 
aura fait les meilleures épreuves. Le même candidat pourra, du 
reste, obtenir les deux prix. 

M. Jayle fait remarquer également que ces prix sont des 
bourses de voyage et demande qu'un contrôle efficace rende obli- 
gatoires les voyages des lauréats : il propose d'exiger d'eux un 
rapport, qui pourrait être publié dans le Bullelin de VlnlernaL 

M. Pierre Marie pense qu'il y a lieu, en effet, de modifier le 
règlement du Concours de la Médaille d'or. Il croit que les 
épreuves qu'on exige des candidats pour ce concours nuisent à 
leurs travaux et à leur service pendant la quatrième année d'In- 
ternat et il demande la suppression pure et simple de ces épreuves, 
le jugement du mémoire devant rester le seul élément d'apprécia- 
tion pour l'attribution des prix. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Joffroy, 
Jayle, Crouzon, le Comité émet le vœu : 

1° Que le Concours de la Médaille d'or ne consiste que dans le 
jugement du mémoire et que les épreuves orale et écrite soient 
supprimées ; 
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2" Qu'une réparîilion nouvelle àes prix soit faite entre les laa- 
rédts : 2.000 francs et la médaille d'or au premier, 4.000 francs et 
la médaille d'argent au second, Vaccessit (livres) au troisième 
(plus le prix Zambaco-Pacha de 300 francs pour le concours de 
médecine) ; 

3° Que le voyage d'études soit rendu, obligatoire et soit Vobjet 
d'un rapport fourni par le lauréat ; 

4^ Que ce rapport soit publié dans le Bulletin de l*Internât. 

Assemblée générsde. — La date de rassemblée générale est 
mise en discussion. Elle est liée, du reste, à celle du banquet, qui 
est déjà fixée au 28 avril prochain. 

M. le Président donne connaissance d'une lettre de M. Jardet, 
de Vichy, qui exprime le vœu que TAssociation des anciens internes 
et internes se mette en rapport pour la fixation de cette date avec 
TAssociation générale des médecins de France, qui tient son 
assemblée générale annuelle vers la même époque. M. Jardet 
pense qu'il y aurait intérêt à fixer les deux réunions à deux jours 
voisins, pour éviter deux déplacements aux provinciaux. 

Le Comité prend note du désir exprimé par M. Jardet et regrette 
de ne pouvoir s'y conformer cette année, la date du 28 avril étant 
la seule possible cette année, en raison des élections. Le Comité 
décide de chercher, Tan prochain, à donner satisfaction à M. Jardet 
et aux collègues de province. 

L'assemblée générale est fixée au samedi 28 avril 1906, à 4 heures 
et demie, à l'Hôtel-Dieu (amphithéâtre Trousseau). 

Les membres sortants du Comité sont MM. Joffroy, Pierre 
Marie, Monprofit, Delherm. 

Les candidats aux fonctions de membres du Comité sont 
MM. Peyrot, Couvelaire, Monprofit, et un représentant des internes 
en exercice, M. Simon (Clément), désigné par le suffrage de ses 
camarades. 

La séance est levée à il heures et quart. 

CONCOURS DE LA MÉDAILLE D'OR 

Le concours de la médaille d'or s'est terminé de la façon sui- 
vante : 

Médecine : 

Médaille d'or : M. Lœderich. 
Médaille d'argent : M. Roussy. 



Accessit : M. Halbron. 

M. Halbron bénéficie, en outre, du prix de 300 francs offert par 
notre ancien collègue Zambaco-Pacba. 

Chirurgie : 

Médaille d'or : M. Okinczyc. 
Médaille d'argent : M. Capette. 
Accessit ; M. Martin. 



CONCOURS DK LINTERNAT 

PromoHon 1906. 

Le concours s'est terminé par les nominations suivantes : 

\. MM. Roux (J.), Chabrol, Tinel, Saïssi, Combler, Joltrain, 
Leçon te, Le Mée, Brin, Troisier. 

41. Lemarchal, Brissaud, Macé de Lépinay, Deverre, Hamel, 
Lebras, Silbért, M"« Landry, MM. Bazy, Bénard (Henri). 

21. Moulu, Chenot, Hovelacque, Chénier, Eliot, Lasnier (M.), 
Cbazarain, Bénard (René), Parturier, Sauphar. 

31. Rais, M"* Debat-Ponsan, MM. Halphen, Froget, Boudet, 
Foix (Ch.), Lévy-Valensi, LyonCaen, Cbastagnol, Moyrand. 

41, Flurin, Bailly, Bonvoisin, Durand (Gaston), Marsan, Marie, 
Chené (Henri), Pinard, Garban, Lamy. 

51. Pottet, de Brunel de Serbonnes, Scbaeffer, Monsaingeon, 
Ehrenpreis, Marcorelles, Chevallier (Albert), Debré, Garipuy, 
Cawadias. 

61. Duverger, Merle (Pierre), Guyader, Vezard, V. d'Heucque- 
ville, Le Moine. 

Une décision ultérieure, prise à la suite d'un vote du Conseil de 
surveillance, vient de nommer internes titulaires ; MM. Deroye, 
Petiteau, Olivier, Duvoir, M"®Giry, qui avaient été classés comme 
provisoires. 

Le président du concours de Tlnternat vient d'adresser à M. le 
directeur de l'Assistance publique la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 

« Dans la liste de classement des internes (qui n'a pas été sou- 
mise au jury) l'Administration a placé M^*® L... reçue externe 



— 23 — 

en 1902, avec le n^ 210, avant M. B... reçu au même concours avec 
le n® 19. Aux réclamations de ce dernier il a été répondu qu'ayant 
fait une année de service militaire, il était considéré comme étant 
moins ancien d'un an que W^^ L... Il y a là une interprétation 
tellement choquante de la lettre des règlements, que je suis assuré, 
monsieur le Directeur, qu'il me suffira de vous la signaler pour 
qu'elle soit immédiatement réformée et pour que M. B... soit réta- 
bli au rang de classement qu'il doit occuper avant M^^*' L... 

€ Il est, en effet, inadmissible que l'exemption du service mili- 
taire crée un privilège de classement en faveur des femmes et des 
étrangers, en dehors du privilège de fait que cette immunité leur 
confère. La nouvelle loi rend d ailleurs ce privilège tellement exor- 
bitant que le jury de l'Internat a décidé dans sa dernière séance 
de vous proposer des mesures capables de la neutraliser jusqu'à 
un certain point. En attendant que ces mesures soient arrêtées, 
j'ai l'honneur d'insister, au nom de mes collègues et de l'opinion 
publique, sur la rectification mentionnée plus haut. 

« Veuillez agréer, monsieur le Directeur, l'assurance de mes 
sentiments dévoués. 

a Paris, 3 avril 1906. 

« D»" H. Barth. » 

La Société des chirurgiens des hôpitaux, faisant sienne la pro- 
testation du docteur Barth, en a adopté les termes à V unanimité. 

C'est qu'en effet les conséquences d'une telle interprétation 
peuvent être graves et ont été graves. Si, dans l'espèce, M. B... 
est nommé vingtième interne titulaire et non dix-neuvième, le 
préjudice causé est relativement faible. Mais si la compétition 
s'était élevée entre M. B... et M"° L... au sujet de la place de der- 
nier titulaire et de premier provisoire, ce dommage eût été plus 
sérieux et c'eût été un scandale de voir M"« L... nommée titulaire, 
alors que M. B... serait resté interne provisoire, uniquement 
parce qu'il aurait payé à son pays le plus lourd impôt qu'on ait à 
lui payer : l'impôt militaire. 

Cette situation s'est d'ailleurs déjà présentée il y a presque une 
dizaine d'années, et on peut se rappeler que le dernier titulaire fut 
nommé à la place du premier provisoire, uniquement par ce fait 
que le premier provisoire avait accompli une année de service 
militaire et que le dernier titulaire, exempté ou étranger, n'avait 
pas eu à l'accomplir. 

Une telle interprétation des règlements est un défi au bon sens, 
et comme l'a dit très bien M. Barth, et après lui la Société des 
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chirurgiens des hôpitaux : « Il est inadmissible que l'exemption du 
service militaire crée un privilège de classement en faveur des 
femmes et des étrangers en dehors du privilège de fait que cette 
immunité leur confère. > 

(Gazelle des hôpitaux, mardi 10 avril 1906.) 

M. le Directeur général de l'Assistance publique a répondu à 
M. Barth par la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 

« J'ai l'honneur de vous accuser réception de la lettre par 
laquelle vous avez bien voulu me demander d'apporter une modi- 
fication au classement des candidats établi à la suite du concours 
de l'Internat en médecine, en intervertissant l'ordre de nomination 
de deux d'entre eux, M'** L... et M. B... 

« Permettez-moi d'abord de vous faire remarquer, monsieur le 
Président, que si le jury n'a pas pris connaissance du classement 
dont il s'agit, c'est parce que MM. vos collègues, dans leur em- 
pressement à quitter la salle des séances, n*ont pas voulu en- 
tendre la communication qui allait leur en être faite, et vous con- 
viendrez avec moi qu'il n'appartenait pas à l'Administration de les 
retenir. 

4 J'ajouterai qu'en adoptant le procès-verbal, ils ont par le fait 
même approuvé le classement des candidats qui s'y trouvait in- 
séré. 

« Ce classement a été établi suivant les usages constamment 
suivis, et qui n'avaient, jusqu'alors, jamais provoqué la moindre 
réclamation. Les jurys successifs ont sans doute estimé qu'il con- 
venait de tenir compte des services e/feclifSy en classant les can- 
didats ayant accompli un service ininterrompu avant ceux que 
leurs obligations militaires avaient tenus éloignés des hôpitaux. Il 
n'y a, d'ailleurs, dans le règlement aucune disposition à cet égard, 
le jury ayant toute latitude et toute responsabilité pour établir en 
toute indépendance de conscience l'ordre des concurrents. C'est 
vous dire que l'Administration n'eût élevé aucune objection si le 
jury du dernier concours avait décidé de pratiquer autrement que 
ses devanciers. Le classement des concurrents, publié depuis 
déjà une semaine, doit donc être tenu comme ayant été déterminé 
par le jury lui-même, et il ne serait peut-être pas sans inconvé- 
nients de reconnaître, en le modifiant, qu'il n'en a pas été ainsi. 

4c L'ordre des candidats devrait, en effet, être profondément 
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remanié, car la question qui se pose pour M^'^' L... et pour M . B... 
se poserait également pour seize autres candidats, et l'on ne sau- 
rait s*en tenir aux deux concurrents sur lesquels vous avez bien 
voulu appeler mon intention. On doit considérer aussi que ces 
changements éventuels ne seraient pas sans provoquer des récla- 
mations inverses, ce qui ne serait pas moins fâcheux. Je crois, 
d'autre part, savoir que M. B... n'attache que peu d'importance au 
rang qui lui a été attribué et qu'il ne réclame que pour le prin- 
cipe : or, il ne saurait être question de la violation d'un principe 
qui n'existe pas, le jury étant absolument maître des règles à 
suivre pour le classement des candidats. 

«Telles sont les considérations que j'ai cru devoir vous soumettre 
à titre personnel et confidentiel. Dans ces conditions, j'estime — 
et je veux espérer que vous vous rallierez à ma manière de voir — 
qu'il n'y a pas lieu de donner suite à la réclamation dont vous 
avez bien voulu vous faire Tinterprète. 

« AgrSez, etc.. 

Le Directeur de V Administration yénéraie 
de V Assistance publique^ 

Signé : G. xMesureur. 



BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DE L'INTERNAT 

La Bibliothèque centrale de l'Internat possède déjà un fonds 
classique, constitué par les traités usuels, par les collections des 
principaux périodiques français. Elle répondrait à un désir bien 
souvent exprimé si elle mettait à la disposition de ses lecteurs une 
collection des périodiques et des principaux classiques étrangers. 
Une partie de ces périodiques se trouvent à la bibliothèque de la 
Faculté, mais il arrive trop souvent qu'ils ne peuvent y être con- 
sultés, soit à cause des vacances, soit parce qu'ils sont prêtés. 

Nous pensons qu'il est utile de créer à la Bibliothèque de l'In- 
ternat un fonds étranger de notre propre initiative, en attendant 
une subvention. Nous devons à la libéralité de M"® Henri Foulard 
et de l'ancienne Société des Internes en exercice des sommes 
importantes. Nous nous proposons de les compléter, pour cette 
année, au moyea d'une contribution de 20 francs par collègue. 

La Commission de la bibliothèque. 
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PREMIÈRE LISTE d'aDHÉRENTS 

Ambard. Jomier. 

Armand-Delille. Pierre Marie. 

Beaujard. Nattan-Larrier . 

Castaigne. Pinel-Maisonneuve. 

Clerc. Foulard. 

Crouzon. Rathery. j 

Delherm. L.-G. Simon. 

Garnier. G. Thibierge. 

Griflon. Villaret. 

Guillaîn. Weill-Hallé. 

La Commission de la Bibliothèque, dès ces premières adhésions, 
a décidé, avec l'approbation du Comité de l'Association, d assurer 
pour 1906 l'abonnement aux périodiques étrangers dont nous don- 
nons ci-dessous la liste. 

l" Journaux allemands, 

Archiv /. palholog. Anatomie und Physiologie und f, klinische 
Medizin. 
Archiv f. Verdauungskrankheilen» 
Centralblall /*. Bakteriologie. 
Cenlralblatl fur Chirurgie, 
Centralblall fur Gynàkologie, 
Centralblall fur innere Medizin, 
Jahrbuch f, Kinderheilkunde, 
Berliner klinische Wochenschrift, 
Deutsche medizinische Wochenschrift, 
Mùnchner medizinische Wochenschrift. 
Zeitschrift f, klinische Medizin, | 

Deutsche Zeitschrift fur Nervenheilkunde, 1 

Centralblall fur Neurologie und Psychiatrie, 

2° Journaux anglais, 

Annals of Surgery, 

British médical Journal, 

Lancet, 

Brain (offert par M. le professeur Joffroy). 
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* 

3** Journaux américains. 

American Journal of médical sciences. 
Journal of Ihe American médical Association^ 
Journal of nervous and mental diseuses, 

4® Journal italien. 
Bi forma medica. 

Les adhésions et souscriptions sont recueillies par M. Crouzon, 
secrétaire du Comité, 42, rue du Commandant-Rivière, Paris. 



NÉCROLOGIE 

Laloy. -— Nous apprenons la mort de notre collègue Lafoy, dé- 
cédé à Châteauroux le 4 mars 1906, à Tâge de 31 ans. 

Lafoy était né à Mérigny (Indre), en mai 1875. Il était issu d'une 
famille universellement estimée, qui fît de grands sacrifices pour 
lui assurer un bel avenir. Il répondit aux espérances des siens, fit 
de brillantes études au lycée de Poitiers, obtint en 1892 un prix 
d'histoire naturelle au Concours général et vint à Paris faire ses 
études de médecine. 

11 fut nommé interne des hôpitaux en 1900 et passa successive- 
ment à Sainte-Périne, à Richat, à Necker, où il fut Télève de 
MM. Le Dentu et Routier. 

En quittant Tlnternat, il alla s'installer dans son pays natal et 
fit de la chirurgie à Châteauroux. Il fut nommé chirurgien de l'hô- 
pital. Son succès semblait assuré ; il jouissait de l'estime de ses 
confrères. La maladie vint le surprendre, et dès lors, malgré les 
soins dont il fut entouré, malgré la sollicitude que lui témoigna 
son ancien maître M. Routier, en allant le voir à plusieurs reprises 
à Châteauroux, il succomba il y a quelques semaines. 

Les obsèques ont eu lieu à Châteauroux et à Mérigny. La pré- 
sence de ses confrères les docteurs Jouslin, Rruneau, Jaille, Pige, 
let qui tenaient les cordons du poêle, les discours prononcés par le 
docteur Pouroy, président de l'Association médicale de l'Indre, par 
M. Rénazet, maire de Mérigny, ancien sénateur de l'Indre, par 
M. le docteur Félix, de Châteauroux, ont dit assez les regrets de 
tous ceux qui l'ont connu dans la contrée. 
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Nous rendrons' ici le suprême bornmage à Lafoy, en rappelant la 
sympathie et l'estime qu'il avait conquises dans les salles de garde 
où nous l'avions connu, et les amitiés solides qu'il avait su s'y 
créer, et en disant la douleur que nous avons tous éprouvée à la 
nouvelle de sa mort. 



BANQUET DE LINTERNAT 

Tous les collègues ont dû recevoir une invitation au banquet de 
l'Internat, dont la date a été fixée au samedi 28 avril, en raison des 
élections législatives. 

Nous rappelons que le banquet aura Heu, à 7 heures et demie, au 
restaurant Marguery, sous la présidence de M. le Professeur 
Debove, doyen de la Faculté. Nous ne saurions trop engager les 
anciens internes et les internes en exercice à venir y prendre part. 



Le Gérant: G. Steinheil. 



23-4-06. — Paris, imp. E. Arrault et Cie, 9, rue Notre-Dame-de-Lorette. 



NMl. 15 Juin 1906. 

BULLETIN DU GOMIT& DR L'ASSOCIATION AMICALE 

• DES 

INTERNES ET ANCIENS INTERNES 

EN MÉDECINE 
DES HOPITAUX ET HOSPICES CIVILS DE PARIS 

SOMMAIRE 



Séance du Comité du 6 avril 1906 29 

Assemblée générale 33 

Banquet de l'Internat 47 

Séance du Comité du 5 mai igo6 ... . . . . 5i 

Statuts 58 

Liste générale des membres de l'Association , . 69 



Séance du Comité du 6 avril 1906. 

PRÉSIDENCE DE M. THIBIRRGE, VICE-PRÉSIDENT 

Présents : MM, Chartier, Crouzon, Guillain, Jay^e, Pierre 
Marie, Thibierge, Villaret. 

Excusés : MM. Joffroy, Armand-Delille, Delherm, Pinel 
Maisonneuve. 

La séance est ouverte à 8 heures trois quarts du soir. Le 
procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Adhésions nouvelles. — M. Guillain présente au Comité 
deux candidatures au titre de membre de l'Association : ce sont 
celles de MM. Baudoin et Lévy, internes à la Salpêtrière. 

L'admission de ces nouveaux membres est prononcée par le 
Comité. 

Affaire d'usurpation de titre d'ancien interne des 
hôpitaux. — Le secrétaire fait connaître que, conformément à la 

3 
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décision du Comité, il a traQsmis à l'Assistance publique le dossier 
de cette affaire, en demandant l'intervention du Directeur général 
pour faire cesser l'abus qui est fait du titre d'interne. 

M. le Directeur général de TAssistance publique serait disposé à 
donner son appui à l'Association pour la répression de cet abus, 
mais il regrette de ne pouvoir prendre seul l'initiative dans cette 
circonstance. 

Le Comité estime que l'Association ne peut intervenir efficace- 
ment : il décide, cependant, qu'une lettre sera écrite au collègue 
qui porte plainte, que cette lettre affirmera que le docteur X... 
n'est pas ancien interne et que le collègue plaignant sera autorisé 
à faire de la lettre de l'Association tel usage qu'il lui plaira. 

Commission de vérification des comptes du trésorier. 

— MM. Chartier, Guillain et Jayle sont nommés membres de la 
Commission de vérification des comptes. 

Réforme du règlement du Concours de l'Internat. — 

Le Secrétaire fait l'exposé suivant : 

La nouvelle loi militaire, qui impose le service de deux ans et 
qui donne l'âge de 25 ans, comme dernière limite pour Tappel sous 
les drapeaux, amènera une perturbation dans les études médi- 
cales, et particulièrement dans la préparation au Concours de 
l'internat et dans le recrutement des internes. 

L'Association vient d'être saisie de l'étude de cette question à 
la fois par M. le doyen de la Faculté et par MM. les représentants 
des médecins et chirurgiens des hôpitaux au Conseil de surveil- 
lance. 

Il s'agit gictuellement de réformer l'article du règlement qui 
impose aux candidats à l'Internat une limite basée sur la durée 
de leurs études. 

Cet article est ainsi conçu : 

Art. 247. — Les élèves externes reçus au concours ont seuls le 
droit de se présenter pour les places d'élèves internes en médecine. 

Ces élèves ne peuvent toutefois prendre part à ce concours que 
pendant les huit années qui suivent la prise de leur première ins- 
cription en médecine. Les années de présence sous les drapeaux 
ne seront pas comptées dans ce délai. 

Par exception^ ce délai pourra être augmenté d'une année pour 
les internes provisoires en exercice^ mais cette exception ne s'ap- 
pliquera qu'à ceux de ces internes provisoires qui font leurs études 
conformément au régime fixé par le décret du W juin 1878. 
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Le maintieD de cet article de règlement aurait pour consé- 
quence d'avantager considérablement les candidats dispensés du 
service militaire, c'est-à-dire les réformés, les femmes, les étran- 
gers. En effet, les candidats bons au service militaire ne pour- 
raient obtenir de s'inscrire que jusqu'à Tàge de 25 ans, et la plupart 
d'entre eux à cet âge n'auraient eu que six années de préparation 
d'internat. Ils partiraient au service militaire pendant deux ans, 
et pendant ce temps les candidats dispensés du service militaire 
pourraient achever leurs préparations à l'Internat jusqu'à con- 
currence de leurs huit années d'études. Il resterait bien aux can- 
didats ayant accompli le service militaire deux années environ de 
préparation qu'ils pourraient utiliser à leur retour du service, mais 
l'interruption de leurs études pendant deux années rendrait impro- 
bable cette reprise de la préparation au concours. 

Il faudrait donc, pour que les candidats bons au service mili- 
taire puissent avoir huit années de préparation sans interruption, 
qu'ils partissent au service militaire dès le début de leurs études, 
en devançant l'appel. Or, la loi militaire assure des avantages aux 
étudiants en médecine munis de douze inscriptions : elle leur permet 
de devenir médecins auxiliaires au bout de douze mois et médecins 
aide-majors au bout de dix-huit mois, et par conséquent de faire 
leur deuxième année de service dans d'excellentes conditions. Il est 
donc probable que la* grande majorité des étudiants attendra les 
douze inscriptions ou l'âge de ^ ans pour accomplir le service 
militaire. 

Il en résulte que, au Concours de l'Internat, les candidats 
obligés de partir à 25 ans auront une grande infériorité sur les 
réformés, sur les femmes et les étrangers. 

Dans ces conditions, la question qui se pose est celle-ci : Con- 
vient-il de ramener la limite d'âge du concours de l'Internat à 
25 ans pour tout le monde : candidats bons pour le service mili- 
taire, canditats réformés, femmes et étrangers ? 

Convient- il, au contraire, de supprimer toute limite d'âge et de 
permettre ainsi aux candidats qui ont accompli leur service mili- 
taire de se présenter au concours indéfiniment à leur retour du 
service, un nombre de fois illimité o« un nombre de fois fixé par 
la durée de leurs études ? 

M. Jayle est opposé à toute limite d'âge. Il n'est pas partisan 
de mesures dirigées contre les étrangers, candidats à l'Internat : il 
faut, au contraire, favoriser cette catégorie de candidats. S'il arrive 
que le nombre des places d'internes prises par les étrangers et 
par les femmes devienne trop considérable, on devra demander 
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d'augmenter en conséquence le nombre de places d'internes. 

M. Pierre Marie demande également qu'on repousse une limite 
d'âge : il pense qu'une limitation de l'âge donnerait des internes 
trop jeunes, dont la préparation aurait été trop théorique ; il pense 
également qu'on fermerait Tlnternat à ceux qui ont commencé 
tard leurs études de médecine. 

M. GuiLLAiN croit qu'il faut faciliter rentrée des étrangers dans 
le corps de l'Internat et pense que l'on pourrait créer des places 
supplémentaires destinées aux étrangers. 

M. Thibiergë est partisan de la limite d*âge. Il ne faut pas perdre 
de vue qu'en favorisant les étrangers, les femmes, les réformés, on 
nuit aux provinciaux qui viennent préparer l'Internat et qui, â 
l'heure actuelle, contribuent à diffuser en France le bon renom de 
rinternat de Paris. M. Thibiergë se déclare partisan de la limite 
d âge de ^io ans. 

Après un échange d'observations entre MM. Pierre Marie, Jayle, 
Crouzon, Guillain, Thibiergë, le Comité exprime provisoirement 
l'avis suivant : 

1 ° // faut repousser toute limite basée sur Vâge ; 

2° // convient de conserver une limite basée sur la durée d'études^ 
mais il faut y introduire une modification qui compense la grosse 
perte subie du fait de l'interruption des études pendant deux ans 
par ceux qui font leur service militaire. 

En conséquence, le Comité adopte en première délibération le 
vœu suivant, modifiant l'article 247 du règlement : 

Art, 247. — Les élèves externes reçus au concours ont seuls le 
droit de se présenter pour les places d internes en médecine. 

Ces élèves ne peuvent, toutefois, prendre part à ce concours que 
pendant les huit années qui suivent la prise de leur première ins- 
cription de médecine. Les années de service militaire ne sont pas 
comprises dans ce délai. Les étudiants qui sont restés deux années 
entières sous les drapeaux pendant le cours de leurs inscriptions 
auront droit à une prolongation de trois années et non deux, de 
façon à compenser la perte de temps qu'ils auront subie du fait de 
Vinlerruption prolongée de leurs études. 

La séance est levée à 11 heures du soir. 



COMPTE mm DE L'ASSEHBLfiE GËNfiRALK 



L'Assemblée générale a eu lieu, le samedi 28 avril490r5, à 4 heures 
et demie de l'après-midi à l'Hôtel-Dieu (amphithéâtre Trousseau), 
sous la présidence de M. le professeur Joffroy. 



Allocution de M. le professeur Joffroy, président. 

Mes chers Collègues, 

Arrivé au terme de mon mandat de membre de votre Comité, je 
prends la parole pour la dernière fois comme président dans une 
de nos assemblées générales et je suis heureux d'avoir à constater, 
comme les années précédentes, l'état de prospérité croissante et 
de progrès régulièrement continu de notre Association. Mais j'ai 
hâte d'en reporter le mérite, du moins pour la plus grande part, 
à mes prédécesseurs, qui ont su donner à notre Société des bases 
assez solides pour lui assurer une complète réussite. Le mérite en 
revient aussi, et je dois le dire hautement, aux membres actuels 
de notre Comité, dont je ne saurais trop louer le zèle, et plus par- 
culièrement à notre vice-président M. Thibierge, un spécialiste 
dans les œuvres médicales de bienfaisance, à notre secrétaire 
M. Crouzon, dont le dévouement est absolu, et enfin à M. Pinel- 
Maisonneuve, notre infatigable et si zélé trésorier qu'un deuil 
afifreux, causé par la mort inopinée de son fils, tient aujourd'hui 
éloigné de nous : je suis certain d'être l'interprète de tous les 
membres de notre Association en disant avec quels sentiments de 
profonde sympathie nous nous associons à sa douleur. 

Dans un instant vous entendrez la lecture des rapports du 
secrétaire et du trésorier ; je veux laisser à chacun d'eux le plai- 
sir de vous dire les améliorations et les progrès réalisés, ainsi que 
l'état satisfaisant de nos finances. Cependant, il me sera permis de 
vous signaler que notre capital s'est accru et a dépassé l'étape 
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toujours difficile à atteindre des premiers 100.000 francs : notre 
capital s*élève aujourd'hui à 113.000 francs, quoique nous ayons- 
distribué cette année 6.250 francs desecours au lieu de 4.400 francs 
Tannée précédente. 

J'espère, d'ailleurs que nous ne sommes encore qu'à l'aurore de 
notre prospérité et que les dons qui viennent d'amener un accrois 
sèment marqué de notre fortune se reproduiront dorénavant de 
plus en plus fréquents. L'exemple sera contagieux. Indépendam- 
ment du don de 300 francs que fît, l'an dernier, notre collègue 
M. Henrot à l'occasion de sa présidence du banquet de l'Inter- 
nat, et du don de 1.000 francs dû à la libéralité de notre 
collègue Zambaco-Pacha, je tiens à signaler que notre regretté 
collègue Dubaquié nous a fait don par testament d'une somme de 
10.000 francs que notre trésorier a encaissée il y a quelques se- 
maines. Et si j'ai tenu à vous signaler ces dons généreux, c'était 
surtout pour avoir l'occasion de témoigner publiquement de notre 
reconnaissance à Tégard de ces bienfaiteurs de notre Association. 

Mais ce n'est pas tout. Déjà, l'an dernier, je vous entretenais de 
la création de la bibliothèque de l'internat, aujourd'hui je tiens à 
enregistrer son existence réelle ; elle possède plus de 4.500 vo- 
lumes, reçoit de nombreux journaux français ainsi qu'un grand 
nombre de périodiques étrangers, que l'on peut consulter chaque 
jour, aux heures d'ouverture de la bibliothèque. Ici encore nous 
avons un devoir à remplir, c'est d'envoyer ] expression respec- 
tueuse de notre reconnaissance à la veuve d'un collègue bien sin- 
cèrement regretté, à Mme Feulard, qui a contribué à la création 
de notre bibliothèque par un don de 500 francs. 

Je ne veux pas empiéter davantage sur les rapports de notre 
secrétaire et de notre trésorier, mais j'ai tenu à vous signaler moi- 
même, en quelques mots, et le bien que nous avons pu faire, et lea 
bienfaits que nous avons reçus. Tels sont les faits, ils parlent 
d'eux-mêmes, et je me garderais d'y ajouter aucun commentaire. 

Notre Association est prospère. Nous atlectons chaque année 
des sommes plus grandes à soulager ceux des nôtres que l'infor- 
tune a touchés, ou ceux que la mort du chef de la famille laisse 
dans la misère; nous consacrons aussi des sommes plus grandes 
au développement de notre œuvre scientifique et professionnelle,, 
et malgré cet accroissement de nos dépenses, nous constatons le 
chiJSre plus élevé de notre fortune : ce sont là autant de preuve» 
matérielles de la vitalité et de la force morale de notre Association. 

Je suis heureux, à la fin de ma présidence, de faire cette cons- 
tatation, et j'espère vivre assez pour voir notre Association beau- 



coup plus grande encore, plus influente, plus puissante, étendant 
dans un rayon beaucoup plus grand son action bienfaisante. 



Allocution de M. Thibierge, vice-président. 

M. Thibierge, au nom du Comité, remercie M. le président Jof- 
froy des services qu'il a rendus à l'Association. Sa présidence a été 
féconde en œuvres utiles et la prospérité qu'ont assurée à l'Associa- 
tion les Brouardel^ les Tillaux, les Guyon s'est accrue encore pen- 
dant ces deux dernières années. 

Les membres présents à l'Assemblée accueillent ces paroles par 
les plus chaleureux applaudissements. 



Rapport du secrétaire sur rexercice 1905-1906, 
présenté par M. Grouzon. 

Messieurs et chers Collègues, 

M. le président vient de nous exposer dans ses grandes lignes 
l'œuvre de TAssociation pendant l'année qui vient de s'écouler. 

Je dois maintenant vous en rappeler les détails, que vous avez 
déjà trouvés dans les quatre numéros du Bulletin parus depuis la 
dernière assemblée générale. 

La bibliothèque centrale, ouverte depuis le mois de novembre, a 
reçu les dons de MM. Joffroy, Lucas-Championnière, Reverdin, 
Picot et Prévost (de Genève) ; Bouchard, Delens, les internes en 
médecine des Enfants-Malades ; les internes en médecine de Bou- 
cicault, Thibierge, Cartaz, Bayeux, Mme Kœnigsvarter, MM. Le- 
page, Golesceano, Berthod, Manouvrier. 

Elle possède environ 4.500 volumes, dont 3.900 sont catalogués 
à l'heure actuelle. 

Elle contient 1.593 périodiques, dont 953 reliés et 650 brochés. 
Elle renferme 20.000 thèses environ et 30.000 exemplaires de jour- 
naux, revues et publications. 

Elle est abonnée à 21 périodiques étrangers, grâce à la souscrip- 
tion ouverte entre les anciens internes, souscription en tète de 
laquelle Mme Feulard s*est inscrite pour 500 francs, en souvenir de 
notre regretté collègue. 

Mes chers collègues, la fondation de la Bibliothèque de Tin- 
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ternat a été l'œuvre capitale de cette année. Elle rend service 
aux anciens internes, aux internes et même aux futurs internes, 
puisque, sur la proposition de M. le président Joffroy, le Comité a 
décidé d'en ouvrir les portes aux externes en exercice. 

A côté de cette œuvre utile à tous, le Comité s'est préoccupé des 
intérêts des anciens internes. Le Comité a étudié encore cette 
année les moyens de remédier aux usurpations de titre, et notre 
dévoué avocat-conseil, M® Gatineau,a bien voulu rédiger une con- 
sultation qui nous permettrait, le cas échéant, d'agir efficacement; 
mais qui nous a montré, d autre part, combien étaient rares les 
cas où l'usurpation de titre pouvait être prouvée sans contestation. 

Le Comité s'est préoccupé des intérêts des internes en exercice. 
Je rappelle que nous pouvons maintenant leur faire des prêts 
d'honneur, grâce aux libéralités de plusieurs de nos collègues, tout 
dernièrement MM. Henrot et Zambaco-Pacha. 

Le Comité vient d'émettre un vœu tendant à la réforme du con- 
cours de la médaille d'or. 

Le Comité vient d'accorder son appui pécuniaire et moral à un 
interne en exercice poursuivi, comme notre ancien collègue 
M. Perron, à raison d'une opération pratiquée pendant son internat. 

Je rappellerai, enfin, que notre Bulletin de l* Internai a publié, cette 
année comme Tan dernier, les tableaux de places d'internes pro- 
mises et vacantes pendant les trois années futures. Nous avons 
également publié, pour l'instruction des internes en exercice, les 
documents relatifs aux certificats des accidents du ^travail, docu- 
ments dont la connaissance est journellement nécessaire. 

Notre bulletin a publié déjà la liste de nos disparus. 

Ce sont : 



mm. bourgarel. 
Cochez. 
Du Castel. 

GUYOT. 

Louis Roche. 
Pierre Roy. 



MM. Paul Cuffer. 
Richard. 
Thouvenet. 
Juteau. 
Lafoy. 

SUCHARD. 



Pour quelques-uns de ces collègues disparus, nous avons pu 
rédiger une petite notice nécrologique, qui a été insérée dans le 
Bulletin, A tous nous rendons ici le suprême hommage et nous 
adressons les souvenirs de leurs collègues de l'Association. 

Nous avons pu, cette année, enregistrer un certain nombre 
d'adhésions nouvelles. 
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Deux nouveaux membres se sont fait inscrire comme membres 
fondateurs : 

MM. Mâlassez et Gibert. 

Vingt-trois se sont fait inscrire comme membres adhérents. 
Ce sont MM. : 

Aynaud, interne en exercice. 
Baudoin, interne en exercice. 
Barral, 1881. 
Bergouignan, 4899. 
Clément, interne en exercice. 
Cléret, interne en exercice. 
Descomps, interne en exercice. 
Desmarais, 1902, interne en exercice. 

DUCLAUX, 1901. 

Gauckler, 1901. 

Gimbert, 1904, interne en exercice. 

Giret, 1905, interne en exercice. 

HuGUiER, 1899. 

Maugeais, interne en exercice 

MoLiMARD, interne en exercice. 

MouTiER, interne en exercice. 

Planson, interne en exercice. 

Prat,1899. . 

Potier, 1890. 

Rose, 1901. 

Simon, interne en exercice. 

Taguet, 1902. 

Tillaye, 1901. 

Enfin, une série de nouveaux adhérents dans la promotion de 
1906, que notre dévoué collègue Maurice Villaret présente à TAsso- 
ciation. 

Ce sont : 



MM. BoNVOisiN. 
Boudet. 
Chabrol. 
Chastagnol. 

De Brunel de Cerbonnes. 
DuvoiR. 
Lamy. 
Leconte. 



MM. Lévy-Valensl 
Lyon-Caen. 
Moulu. 
Petiteau. 

POTTET. 

Saïssi. 

Senlecq. 

Vézard. 
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Le nombre de nos adhésions est donc resté, semble- t-il, le même. 
Nous pensons que, cette année, les jeunes Tiendront en grand 
nombre s'unir à nous pour la défense de nos intérêts communs et 
pour nous prêter un mutuel appui. 



Compte rendu financier présenté, au nom de M. Pinel- 
Maisonneuve, trésorier, par M. CSrouzon. 



Messieurs et cuers Collègues, 

Voici le résultat de Vexercice financier 1905-1906 : 

Becettes. 

En caisse au 15 mars 1905 1.895 fr. > 

Coupons de rente 3 p. 100 2.310 » 

Revenu et obligations d'Orléans et du Nord . . 720 »► 
7 cotisations perpétuées : 

MM. Siegel . 138 > 

Fossard • . • 102 > 

Appert 102 » 

Keim 102 » 

Malassez i50 » 

Masbrenier 102 fr. » 

Gibert (de Sèvres) 150 » 

749 quittances à 12 francs 8.988 »^ 

60 quittances à 6 francs 360 » 

Legs docteur Dubaquié * . . . 10.054 » 

Reçu pour la Bibliothèque centrale (dont 500 francs 

donnés par Mme Feulard) 900 » 

Reliquat d'une Société d'internes 350 » 

Don du professeur Henrot, de Reims, pour prêts 

d'honneur 300 » 

Cotisations hors série 42 » 

Reliquat du banquet 20 »- 



Total . 26.785 fr. 
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Dépenses. 

Secours à 8 veuves 5.550 fr. »■ 

Docteur Ferron (appui pécuniaire pour son procès. 500 » 

Secours à un ancien collègue 500 > 

Secours à un ancien collègue 250 » 

Solde de frais de l'ancien Office de Tlnternat, quit- 
tances et oppositions. 590 > 

Éditeur Steinheil, timbrage, livre de quittances, 

frais de l'assemblée générale, etc. ... 925 25 
Donné à M. André Mesureur pour attribution à la 

Bibliothèque centrale 1.000 » 

Frais d'encaissement des quittances 380 > 

Frais de copie 54 50 

3 croix et médailles du centenaire 26 51» 

Émoluments de l'employé de la Bibliothèque cen- 
trale 140 » 

Frais du trésorier 45 > 

Frais du secrétaire 56 30 

Achat de 120 francs de rente 3 p. 100 3.948 55 

Achatde300 francs derente3p. 100(legs Dubaquié). 9.940 75 

Total 23.850 fr. 60 



Vous remarquerez que, cette année, nous n'avons eu que sept 
cotisations perpétuées, au lieu de vingt Tannée dernière. 

Par contre, nos quittances annuelles sont bien rentrées, surtout 
celles des Internes. 

L'ancien Office de l'Internat ne nous a plus coûté que 590 francs 
au lieu de 900 l'autre année, et maintenant qu'il est transporté à la 
Bibliothèque centrale, il coûtera presque rien et rendra plus de 
services. 

La liquidation de notre ancien recouvreur d'Escrivan est sur le 
point d'être finie, et, après de multiples formalités, nous espérons 
que l'Association touchera 30 à 35 p. 100 sur les 5.000 francs de 
cotisation non recouvrés de Texercice précédent. 

Notre regretté collègue Dubaquié, par son généreux legs de 
10.000 francs que nous avons pu enfin toucher, nous a permis 
d'augmenter le fonds de réserve de 300 francs de rente 3 p. 100, ce 
qui fait qu'actuellement notre fonds de réserve se compose : 

1° De cinquante obligations 2,50 p. 1^0 O^ d'Orléans; 
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2» Dix obligations 2,50 p. 100 0« du Nord ; 

3** Et de 2.700 francs de rente 3 p. ;400 perpétuel, représentant 
un capital d'environ 89.000 francs et de 24.600 francs pour nos 
obligations, soit, en tout, environ un capital de 113.000 francs. 



Rapport de M. Georges Gxiillain, au nom de la Gommission 

de vérification des comptes. 



Messieurs et chers Collègues, 

La Commission de vérification des comptes a examiné le détail 
de l'exercice lt05-1906 et en a constaté l'exactitude parfaite. 

Le montant de l'encaisse métallique est de 2.935 francs et le 
fonds de réserve de notre Société se compose de 50 obligations 
2,5 p. 100 de la Coinpagnie d'Orléans, de 10 obligations 2,5 p. 100 
de la Compagnie du Nord et de 2.700 de rente sur FÉtat français. 

Notre Commission approuve les comptes de notre trésorier et 
vous propose. Messieurs, de lui adresser nos félicitations et nos 
remerciements pour le dévouement qu'il apporte à l'habile gestion 
de nos finances. 



Élections de 4 membres du Comité. 



Ont voté en séance : 18 membres : 



MM. 
Armand Delille. 
Bernard (Henry). 
Berthod (Paul). 
Bezançon (Paul). 
Cléret. 
Crouzon. 
Descomps. 
Durand-Fardel. 
Francoz. 



MM. 
guillain. 
Joffroy. 
Labbé Raoul^ 
Leclerc. 
Le Lorier. 

LOEPER. 

Planson. 

Thibierge. 

Villaret 
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Ont voté par correspondance : 2147 membres. 



mm. achard. 
Alglave. 
Amodru. 
Andral. 
Andrieu. 
Appert. 
Ardouin. 
Arnould. 
Arnozan. 

AUDION (P.). 

Aynaud. 

Baillet (Em.). 

Baillet (Marcel). 

Bar (Paul). 

Barbulez. 

Baraduc. 

Barety. 

Barnsby. 

Balzer. 

Bazy. 

Beauvy. 

Beaumé. 

Belin (J.). 

Bertier. 

Besnier (Ernest). 

Bezard. 

BiscH (Louis). 

Blaise. 

Bluysen. 

boissard. 

Bonnet. 

BONNUS. 

Boucher. 
BouLLOCHE (Pierre). 

BOULAY. 

Braine. 

Brouardel (Paul). 
Broussin. 

BUCQUOY. 

Cadol. 



MM. Cahn. 

Camescasse (Paul). 

Canuet (Fils). 

Canuet (Père). 

Carlier. 

Cartaz. 

Cathelin. 

Caussade. 

Cautru. 

Cayla. 

Cazalis. 

Chabry. 

Chaillous (Maurice). 

Chaillous. 

Chapt. 

Chartier (André). 

Chauivard(A.). 

Chevallereau. 

Claude (Octave). 

COUDERT. 

COURTOIS-SUFFIT. 

COUVELAIRE. 

COVILLE. 

COYON. 

Croisier (A.). 

Cruet. 

Darolles. 

Dartigues. 

Decloux. 

Dejeanne. 

Delaunay. 

Delherm. 

Delestre. 

Derocque. 

Deschamps (Eugène). 

Despréaux. 

Devers. 

Dubarry. 

Dubreuille. 

Dubrisay (Louis). 
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MM. DUBRISAY. 
DUCLAUX. 
DUJON. 
Du PLAY. 
DURET. 
DUVERNOY. 

EspiNE (Adolphe d'). 

Faure (M.). 

Fauvel (Louis). 

Ferray. 

Festal (A.). 

Fleury (Maurice de). 

FouRNiER (Edmond). 

Français (Raymond). 

Frédet. 

Fredet (Pierre). 

Gampert. 

Gandy. 

Gauchas. 

GiBERT. 

Grandhomme. 
Graux (G.). 

GUÉRY. 

Guibal. 

Guillemin. 

guillermet. 

GUILLET. 

GuiNON (Louis). 

GUITER (E.). 

Gy. 

Halle (J.). 

Hallion. 

Halipré. 

Hallopeau. 

Henriot. 

Henrot (H.). 

HONTANG. 

Hutinel. 

Jacquet. 

Jacquinet. 

Jamin. 

Janet. 



MM. Janot (A 
Jault. 
Jayle. 

JOCQS. 

JONG (de). 

Jourdan. 

JOUSSET. 

Judet. 

Kbim. 

Labbé (Léon). 

Laçasse. 

Lacaze-Dori. 

Lafosse. 

Lafourcade. 

Lagrange (Antoine; 

Lamy (Henri). 

Langenhagen (René de) 

Lange VIN. 

Lapersonne (De). 

Latil. 

Laugier (Maurice). 

Laurand. 

Laurens (Georges). 

Laurent (Aug.- Eugène). 

Lauth. 

Leblond (Albert). 

Lecéne ^P.). 

Leflaivè. 

Le Fur (R.). 

Lejonne (P.). 

Lenglet. 

Lenoble (Emile). 

Le Noir (Paul). 

Le Piez. 

Lereboullet (P.). 

Lermoyez. 

LÉO. 

Leroux. 

Letienne (A.). 

Letulle (M.). 

LoEVY (Robert). 

Lorrain. 
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MM. Lorry. 

Lortat-Jacob (Léon). 

LOUSTE. 

Magdelaine. 

Malherbe (Albert). 

Malherbe (Aristide). 

Malibran. 

Marcano. 

Marfan. 

Marie (Pierre). 

Martin. 

Martin (Albert). 

Martin (Ch.). 

Martin (E.). 

Mathieu. 

M AU ban. 

Maudier. 

Mauger. 

Maunoury. 

Mauny. 

Mauté (A.). 

Mercier (G.). 

Meunier (Henri). 

Michel-Dansac. 

MlLIAN. 

Millard. 
Millet. 
Molénes (De), 
monbouyran. 
monier (léon). 
MoNOD (Louis). 

MONTFUMAT (De). 
MORÉL (N.). 
MORESTIN. 
MOSNY. 

Mourette. 
moussaud. 
monsseaux. 

Nathan. 

NiCAISE. 

NiCAZ. 

NOGUÈS. 



MM. NoTTiN (Edmond). 
OEttinger (W.). 

OUDIN. 

Pagniez. 
Pallier. 
Pamard. 
Painetvin. 
Paquy (F.). 
Pascal. 
Petit (Jean). 
Peyrot. 

PlATOT. 
PiGNOL. 

Pineau. 

Pinel-Maisonneuve. 
pRAT (Louis). 
Pochon. 

PoupiNEL (Gaston). 
Pozzi. 

Ravaut (P.). 
Raymond. 
Reboul (J.). 

RÉNON. 

Reverdin (Jacques). 

RlCHARDlÈRE. 

Riche (Paul). 

RiGAL. 

Robin (Albert). 
Roche. 

RONDOT (E.). 
Rouville.(De). 

RUCK. 
RUDAUX. 

Sabourin. 

Sapelier. 

Sardou. 

Sauvage. 

Schaefer. 

Schmid. 

Secheyron. 

Sëmelaigne. 

Sëné. 
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MM. Sevestre. 

SOLLIER 

soullard. 
souplet (a.). 
Stackler. 
Terrien (E.). 
Thibault. 
ToLLEMER (Louis). 



MM. ToNNET (Auguste), 
tournemelle. 
Ulmann (Georges). 
Venot. 

ViMONT (Georges). 
Wallich. 
Walther (C). 
Zadok. 



Deux votes par eorrespondance sont arrivés après la séance : 
MM. Chastenet de Géry, Maygrier. 

Trois votes par correspondance sont arrivés sans le nom du 
votant : ils ont été déclarés nuls. 

Nombre de votants : 279. 

Le dépouillement des votes a donné les résultats suivants : 



Simon (Clément). . . 


265 voix. 


MONPROFIT 


263 — 


Peyrot 


261 


COUVELAIRE 


251 


Divers 


76 



Réforme du règlement du Concours de rinternat. 

M. LE PRÉSIDENT fait conualtrc que, sur la demande de M. le 
doyen de la Faculté et de MM. les représentants des médecins et 
chirurgiens des hôpitaux au Conseil de surveillance, le Comité 
s'occupera prochainement des modifications du règlement du Con- 
cours de l'Internat nécessitées par la loi militaire. M. le président 
demande aux membres de TAssociation présents à rassemblée 
s'ils ont sur cette question des idées à soumettre au Comité ; il 
pense que la Société de l'Internat pourrait s'occuper, de son côté, 
de cette question. 

M. Paul Berthod croit que l'étude de cette question entraînera 
nécessairement un examen de la situation qui est faite aux étu- 
diants en médecine étrangers ; cette situation est déjà privilégiée 
et il serait à désirer que les équivalences de diplômes français et 
étrangers fussent établies avec plus de précision. 

Il pense qu'il faudrait, pour sauvegarder les intérêts des candi- 
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dats ayant rempli leur service militaire, créer des places d'internes 
hors cadres pour les étrangers. 

M. LE PRÉSIDENT se féiiclte de voir que M. Paul Berthod tient 
à conserver dans l'Internat des places pour les étrangers et pense 
en effet, que nous devons maintenir les droits des étrangers, qui 
diffusent au loin l'influence médicale française. 



Réforme du Concours de la médaille d'or. 

M. Paul Berthod a lu, dans le dernier Bulletin^ le vœu du 
Comité concernant la réforme du Concours de la médaille d'or, 
Contrairement à l'opinion du Comité, il ne pense pas que les 
épreuves publiques doivent être supprimées; il ne faut pas que 
le candidat soit jugé uniquement sur la lecture d'un mémoire, 
il faut que sa valeur personnelle soit appréciée en public. M. Paul 
Berthod réclamerait m L;me volontiers la publicité des délibérations 
du jury. 

M. Brindeau pense que la préparation des épreuves orale et 
écrite n'est pas si absorbante, du moins pour les candidats à la mé- 
daille d'or de chirurgie : la préparation au Concours de la médaille 
d'or se confond en partie avec la préparation à celui de Tadjuvat. 

M. Boursier demande que la question soit remise en discussion 
par le Comité. 

M. Paul Berthod pense qu'il faut consulter les internes en 
exercice. 

M. LE PRÉSIDENT peusc quc cette question doit, en effet, être 
remise en discussion. Il consulte l'assemblée, qui donne son appro- 
bation à cette solution. 

Action intentée contre un interne en exercice. 

M. Paul Berthod demande des renseignements sur l'action in- 
tentée contre un interne en exercice et son chef, en raison d'une 
opération que le premier aurait pratiquée sans prévenir la malade 
de la nature de l'intervention qu'elle allait subir. M. Paul Berthod 
fait remarquer qu'il n'y a pas d'analogie avec l'affaire Perron et 
qu'il s'agit là de questions des plus importantes, qui demandent à 
être étudiées de près par le Comité. 

M. le secrétaire répond à M. Berthod : il y a deux façons 

4 
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d'envisager cette affaire. Il a fallu tout d'abord se préoccuper de 
se renseigner sur les faits et sur la situation de notre collègue : sa 
1)onne foi est entière et il n'y a aucun doule qu'il ne soit poursuivi 
indûment. Sur ce point il y a très grande analogie avec laffaire 
Ferron : l'Association lui doit son appui et lui portera secours. 

Le second point de vue est exclùsivemsnt juridique : il y a 
encore là analogie, sinon identité, avec l'affaire Ferron. Mais si 
l'Association doit s'émouvoir de ces actions intentées contre les 
internes, elle ne peut S3 substituer à eux en justice, elle n'est 
qu'une association amicale et non un syndicat. Elle apportera 
donc à votre collègue, dans cette affaire, son appui moral et pécu- 
niaire sans intervenir elle-mîme officiellement. 



Moyens de propagande de TAssociation. 

M. Le Lorier propose de faire dans les salles de garde de la 
propagande pour l'Association en adressant une circulaire invitant 
les internes à envoyer leur adhésion. 

M. Boursier propose d'envoyer une lettre personnelle à chaque 
nouvel interne. 
Cette proposition est adoptée. 



BANQUET DE L'INTERNAT 



Le baDquet de l'Internat a eu lieu le samedi 28 avril d9()(). A 
^ heures du soir, chez Marguery, sous la présidence de M. le pro- 
fesseur Debove, doyen de la Faculté de médecine de Paris, qui, au 
•Champagne, prit la parole en ces termes : 

Mes chers Camarades, 

« J'ai accepté avec émotion l'honneur de présider le banquet <\v 
l'Internat. 

« 11 suffit de prononcer le mot Internat pour évoquer le souvenir 
ée notre jeunesse, de nos années de travail, de nos premiers succès, 
de nos amitiés les plus durables. 

« Vous vous rappelez ces conférences où l'on est tenu en haleijie 
par le désir du succès et par l'émulation. Vous n'avez pas oublié 
vos battements de cœur lors du tirage au sort dé la question écrite, 
puis lors de la question orale, langoisse avec laquelle vous atten- 
diez la note qui traduisait l'impression du jury, note qui décidait 
de notre avenir ; car, rares sont ceux qui peuvent à Paris fournir 
une carrière médicale brillante, sans avoir passé par cette école. 

« Avec quelle rapidité ont fui nos quatre années d'Internat, <*t 
cependant quelle place elles tiennent dans notre existence ! Nous 
avons vivantes dans nos esprits les silhouettes physiques et morales 
de nos maîtres, vivants dans nos cœurs les souvenirs de la salle 
de garde. Nous y avons contracté des amitiés que le temps n'a pas 
refroidies; elles sont restées jeunes, alors que nous avons cessé de 
IVHre. 

« Ces émotions que vous connaissez par le souvenir, plusieurs 
de mes contemporains viennent de les éprouver. Ils ont eu la joie 
d'avoir des tils dignes d'eux qui viennent d'être reçus internes. 
Ils ont partagé leurs travaux, partagé leurs anxiétés, qu'ils nous 
permettent aujourd'hui de partager leur bonheur ! 

« Une fois entré dans le corps de l'Internat, on a des sentiments 
•de confraternité pour ses contemporains, de respect pour ses aînés. 
€eux qui deviennent chefs de service considèrent leurs internes 
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comme une jeune postérité dans laquelle ils se sentent revivre. 

« Comme vous le voyez, étroits et multiples sont les liens qui 
nous unissent, et nous arrivons à former une grande famille à 
laquelle une édilcation médicale supérieure crée une situation pri- 
vilégiée. Mais tout privilège comporte des devoirs. 11 ne faudrait 
pas croire que, hors de Flnternat, il n'y a pas de salut. Nombreux 
sont ceux qui, malgré leur mérite, ont frappé inutilement à la porte, 
parce que les hasards inhérents aux concours l'ont ainsi voulu. 
Nombreux aussi sont ceux qui, faute de ressources, ont dû renon- 
cer à des rêves d'ambition que leur travail légitimait. Nous avons 
été heureux : accueillons toujours à bras ouverts ceux de nos con- 
frères qui ont été moins favorisés. 

€ Ce qui fait la gloire de l'Internat, ce n'est pas seulement la 
solidité de nos études médicales, ce sont les traditions de probité 
professionnelle qui s'y transmettent. 

« Aussi, lorsque nous considérons notre passé et notre présent, 
jDous sommes rassurés sur Tavcnir. Les générations futures ne 
seront pas indignes de leurs aînées ; puissent-elles remporter sur 
elles par leur science et leurs qualités professionnelles! » 

M. LE PROFESSEUR JoFFROY prend eusuitc la parole, en sa qualité 
de président de TAssociation amicale des internes et anciens 
internes. Il en montre la prospérité en annonçant que le fonds de 
réserve avait dépassé, cette année, les 100.000 francs, grâce au legs 
de notre regretté collègue Dubaquié, mort célibataire. Il propose 
rexemple de cette libéralité aux célibataires anciens internes. 

Il rappelle également que TAssociation vient de fonder, cette 
année, la Bibliothèque de l'Internat et annonce, aux applaudisse- 
ments de tous, que M. Debove vient d'accorder à cette bibliothèque 
le service des thèses de la Faculté. 

M. Verchère, commissaire du banquet, adresse, au nom de tous, 
ses remerciements au trop modeste professeur Jofîroy qui a, sans 
s'en vanter, contribué pour une large part à la richesse de la 
bibliothèque en lui faisant don du Brain, des Archives (Tanaîomie 
pathologique et de médecine expérimentale et d'autres livres encore. 

M. Jacquet, ancien président de la Société de l'Internat, montre 
la prospérité de ce groupement, qui a pu rendre de grands services 
à celui de l'Association. 

M. Le Fur, secrétaire général de la Société de l'Internat, est, à 
la demande générale, invité par M. le président à prendre la parole. 
Il se met à la disposition de tous les collègues qui désirent s'ins- 
crire à la Société de l'Internat. 
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Liste des convives du banquet. 



Armand-Delille. 
Art us. 

AUDISTÈRE. 
AUBOURG. 

Barrié (Luchon). 

Berge. 

Bernard. 

Bernard (Félix) (Plombières). 

Bénard. 

Bergouignan (Évian). 

Berne. 

Blanc. 

BODIN. 
BOULAY. 

Bottentuit (Plombières). 

Boursier (Contrexéville). 

Boissard. 

Gantonnet. 

Caussade. 

Castaigne. 

Cautru. 

Cayla. 

Cazin. 

Chabry. 

Charles. 

Chkvallereau. 

Claude. 

Courtade (Denis). 

Couvelaire. 

Crouzon. 

Debove. 

Defontaine. 

Delà UN AY. 

Delaunay, 

Desnos. 

Dufour. 

Durand-Fardel (Vichy). 

Esmonet (Châtel-Guyon). 



Faisans. 
Ferrand (Blois). 
Ferrand. 
FiQUET (Aix). 
Florand 

FONT-RÉAUX (de). 

Froussard (Plombières). 
Gauckler (Pougues). 
Graux (Contrexéville). 
Guillemot. 

GUINON. 
GUISEZ. 

Hallion. 
Jacquet. 
Jardet (Vichy). 
Jousset. 

JOFFROY. 

Lacapère. 

Langenhagen (de) (Plombières). 

Laurens. 

Laurand (Auguste). 

Leflaive. 

Le Fur. 

Legrand. 

Lermoyez. 

LEtULLE. 
LiPPMANN. 

Lœper. 
Lubet-Barbon. 
Marquezy. 
Mauger (Versailles). 
Maurel. 

MlLIAN. 

MoNiER (Léon). 

Netter. 

Oppenheim. 

Papillon. 

Pochon. 
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PoUPINEL. 

OuiSERNE (Bagnoles de l'Orne). 

Heymond. 

Hem Y. 

SVBATIÉ. 

Sallard. 

Sauvineau. 

Terrien. 

TlXIER. 

Troisier. 

VKNOT(Saint-Germain-en-Laye\ 

Verchère. 

ViLPELLE. 

N oisiN (Auguste). 
Voisin (Jules). 
Walther. 
AViLLEMiN (Vichy). 
/adok. 



Iniernes en exercice. 

Boisseau. 
G. Durand. 

Excusés. 

Brouardel. 

dubrisay. 

Garsaux. 

Heitz (Royat). 

JoNNEsco (Thomas) (Bucarest). 

Masbrenier (Melun). 

Pascal (Cannes). 

Peyrot. 

Pozzi. 

Sevestre. 

SiGuiER (Melun). 

Sollier (Boulogne-sur-Seine). 





Séance du Comité du 5 mai 1906. 



PRESIDENCE DE M. LE PROFESSEUR JOFFROY 



Présents : MM. Armand-Delille,('.haillous, Couvelaire, Croû- 
ton, Jayle, Pierre Marie, Simon (Clément), L.-J. Tixier, Vil- 
la ret. 

Excusés : MM. Chartier, Delherm, Monprofit, Peyrot, Thi- 

BIËRGE. 

M. Pierre Kahn, interne en exercice, délégué par ses collègues» 
ei invité spécialement, assiste à la séance. 

La séance est ouverte à 5 heures trois quarts de l'après-midi. 

Adhésions nouvelles : Mile Landi^y, MM. Schiffer, Mar- 
coRELLES, Oppert, présentes par M. Chartier. 
L'admission de ces nouveaux membres est prononcée. 

Réforme du Concours dé ïa médaille d'or. — M. le prési- 
dent donne lecture de la lettre suivante, qui lui a été adressée par 
M. le docteur Josué, médecin des Jiôpitaux : 



/'-. 



Paris, 28 avril 1906. 

A monsieur le professeur Joffroy, président de V Association 
amicale des internes et anciens internes. 

Mon cher Président et MaItre, 

Je lis, dans le Bulletin du Comité de TAssociation amicale des 
internes et anciens internes en médecine du 15 avril 1906 (n° 10) : 

« Après une discussion, à laquelle prennent part MM. Joffroy, 
Jayle, Crouzon, le Comité émet le vœu : 

« !• Que le Concours de la médaille d'or ne consiste que dans le 
jugement du mémoire et que les épreuves orale et écrite soientsup- 
primées. » 

Le Comité a certainement pensé que les épreuves du Concours de 
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la médaille d'or, telles qu'elles sont actuellement, nécessitent une 
préparation théorique qui a le grave inconvénient d'éloigner trop 
souvent des salles d'hôpital les internes de quatrième année qui ont 
riutention de concourir. 

D'autre part, il me semble que le seul jugement du mémoire ne 
fournit pas des éléments suffisants d'appréciation. 

Il est très difficile de coter un mémoire et de représenter par un 
chiffre la valeur de travaux portant sur des sujets divers, de recher- 
ches poursuivies ni dans le même esprit, ni par les mêmes mé- 
thodes. Ajoutons que les mémoires présentés sont souvent faits en 
collaboration avec des maîtres. 

Pour toutes ces raisons, le classement des candidats sur cette 
seule épreuve est impossible. 

Il me semble qu'il y aurait lieu de remplacer les épreuves pure- 
ment théoriques par des épreuves qui nécessitent des qualités qui 
ne s'acquièrent que par le contact continuel avec le malade. Le 
concours se composerait du jugement du mémoire et d'une épreuve 
clinique (examen du malade et exposé du cas après réflexion). On 
donnerait de cette façon un avantage sérieux aux internes qui font 
le mieux leur service. 

Veuillez agréer, mon cher Président et Maître, l'expression de 
mes sentiments dévoués. 

Docteur Josué, 
Médecin des hôpitaux. 

M. ViLLARET fait connaître que les salles de garde désirent un 
référendum sur cette question. 

M. Pierre Marie montre qu'il est de toute nécessité de suppri- 
mer ou de diminuer les épreuves théoriques de ce Concours, la pré- 
ps^ration à ces épreuves détourne les internes de leur service pen- 
dant la quatrième année. 

Réforme du règlement du Concours de l'Internat. — Le 

Comité délibère, pour la seconde fois, sur cette question. (La pre- 
mière délibération est exposée dans le compte rendu de la séance 
du C) avril 1906.) (Vair plus haut page 30.) 

M, le président pense que l'on peut exprimer le vœu que la 
limite de 25 ans accordée par la loi pour l'obtention de sursis soit 
interprétée de la façon la plus large pour permettre aux candidats 
d'être appelés le plus tard possible au service militaire. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 

M. le président exprime le vœu que la fin du concours soit 
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aussi proche que possible de l'appel de la classe et pense que le 
concours devrait se terminer le 15 juillet. 

M. ViLLARET pense qu'on pourrait profiter de ce remaniement 
de dates pour faire coïncider le changement des chefs avec celui 
des internes. 

M. LE PRÉSIDENT met en discussion la modification de l'article 
247 du règlement de service de santé qui définit les limites de la 
durée des candidatures à Tlnternat. 

M. LE SECRÉTAIRE Ht le compte rendu de la discussion de la 
séance précédente et les résolutions provisoires du Comité. 

M. Pierre Kahn expose la façon de voir des internes en exer- 
cice: ils sont partisans d'une limite d'âge de 25 ans pour tout le 
monde : candidats valides, candidats réformés, femmes, étrangers. 
Pour les candidats qui ont fait leur service militaire avant 25 ans, 
il n'y aurait pas de limite d'âge, mais une limite basée sur la durée 
des études, huit années après la prise de la première inscrip- 
tion. 

M. Jayle pense qu'il y a deux façons de régler les conditions d'ad- 
mission au Concours de l'Internat : mettre des entraves ou ne pas 
mettre d'entraves. M. Jayle ne veut pas d'entraves : il est pour la 
porte ouverte et croit qu'on exagère beaucoup les dangers des can- 
didatures des étrangers et des femmes. M. Jayle demande à 
M. Pierre Kahn quelles objections il fait au texte adopté par le 
Comité en première délibération (limite basée sur la durée des 
études, onze années après la première inscription pour les mili- 
taires, huit années pour les autres). 

MM. Pierre Kahn et L.-J. Tixier pensent que cela permettra 
des candidatures jusqu'à 30 ans et qu'il y aura, par conséquent, des 
int»3rnes trop vieux. 

M. LE président croit qu'il faut que l'on puisse entrer dans l'In- 
ternat aussi tard que possible : il vaut mieux éloigner la limite 
d'âge que de la rapprocher. 

M. Clément Simon demande si on ne peut établir comme limite 
un nombre de concours. 

M. LE SECRÉTAIRE fait remarquer que c'est précisément la base 
de projet du Comité/ le nombre des années de médecine règle à 
peu près le nombre des concours. 

M. ViLLARET demande si l'on ne pourrait exiger des candidats 
deux années d'externat au moins. 

M. Jayle. — Les internes en exercice n'ont envisagé que l'état 
actuel du règlement du concours qui a déjà transformé l'Internat, 
qui a restreint les limites du concours et qui a amené des 
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internes plus jeunes ayant subi une préparation plus théorique. 
L'état actuel crée par la loi militaire précédente ne doit pas servir 
de modèle : il faut, puisque l'occasion se présente, tenter de 
revenir à l'Internat d'autrefois où les limites d'admission étaient 
plus larges. Avec les conditions actuelles, bon nombre de collègues 
qui ont illustré l'Internat n'auraient pu se présenter au concours. 

Le projet des internes en exercice ne fait que restreindre les 
limites qui existent déjà. M. Jayle ne peut l'accepter et il se 
rallie au projet du Comité qui tend à élargir les limites du recrute- 
ment de l'Internat. 

M. PiERBE Kahn pense que MM. Jayle et Crouzon envisagent la 
question d'une autre façon que les internes en exercice: ils ne se 
contentent pas d'adapter le règlement du concours à la nouvelle loi 
militaire, ils s'efforcent, à cette occasion, de modifier, en l'élargis- 
sant, le recrutement de l'Internat. 

M. Jayle pense qu'on ne doit pas profiter de la réforme du 
règlement pour restreindre une limite au détriment de telle ou telle 
catégorie. 

M. Crouzon. — Le projet des internes en exercice entrave le& 
candidatures des tard venus dans la médecine, des étudiants et 
anciens internes de province, s'ils n'ont pas pris la précaution de 
faire leur service militaire avant 25 ans, ou s'ils ont été réformés. 
Des anciens internes de renom n'auraient pu se présenter avec les 
conditions qu'on nous propose aujourd'hui. 

M. Chaillous n'est pas partisan de la limite d'âge proposée par 
les internes en exercice et se rallie au texte du Comité. 

M. LE Président résume la discussion et donne connaissance 
des deux projets : 

l** Projet des internes en exercice. — Une limite d'âge de 25 ans 
est établie pour tous les candidats, sauf pour ceux qui ont fait leur 
service militaire avant 25 ans. Pour ces derniers, il est établi une 
limite basée sur la durée des études, huit ans après la prise de leur 
première inscription. 

2° Projet du Comité, — Le Comité propose la rédaction suivante 
de V article ^Aldu règlement: « Les élèves externes reçus au concours 
ont seuls le droit de se présenter pour les places d'internes en 
médecine. Ces élèves ne peuvent toutefois prendre part à ce con- 
cours que pendant les huit années qui suivent la prise de leur 
première inscription de médecine. Les années de service militaire 
ne sont pas comprises dans ce délai* Les étudiants qui sont restés 
deux années entières sous les drapeaux pendant le cours de leurs 
inscriptions auront droit à une prolongation de trois années et non 
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de deux, de façon à compenser la perte de temps qu'ils auront subifr 
du fait de l'interruption prolongée de leurs études. » 

M. LE Président met aux voix ces deux projets. 

Il est procédé au vote par scrutin secret : le texte du Comité 
est adopté par 9 voix contre 2 au projet des internes eu 
exercice. 

Élection du bureau. — Le Comité procède à l'élection du bu- 
reau pour 1906-1907. 
Le vote donne les résultats suivants : 

MM. Peyrot, président; 

Thibierge, vice-président; 
Crouzon, secrétaire ; ^ 
Pinel-Maisonneuve, trésorier. 

M. Joffroy remercie les membres du Comité de leur collabora- 
tion. Pendant les quatre années qu'il a passées au Comité, et 
comme vice-président et comme président, il a appris à mieux con- 
naître rAssociation;il sait quelbienelle répand. Il rappelle la fonda- 
tion récente de la bibliothèque et fait des vœux pour son succès. Il 
souhaite que l'Association continue à prospérer et ne cessera de lui 
apporter son concours le plus dévoué. 

M. Jayle, au nom des collègues présents, remercie M. Joffroy de& 
services qu'il a rendus à TAssociation et propose un ban en l'hon- 
neur du président sortant. 

Le ban est battu et la séance est levée à 7 heures et quart du 
soir. 

Bibliothèque de Tlnternat. 

Le secrétaire a reçu pour les périodiques étrangers de la biblio- 
thèque la souscription de M. Cathelin. 

Nécrologie. 

Depuis rassemblée générale, nous avons à regretter la mort da 
notre ancien collègue Cruveilhier, de la promotion de 1858, agrégé 
de la Faculté de médecine de Paris et chirurgien honoraire des^ 
hôpitaux. 
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LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 



Administration ginirale de l'Assistancs pubiique à Paris. 

BIBLIOTHÈQUE CENTBALE 

DE LINTERNAT 



La BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DE L'INTERNÂT, créée grâce au 
eoDcours de l'Association des Internes et anciens Internes des 
bôpitaux, est ouverte tous les jours, y compris les mois de 
vacances, au chef-lieu de l'Administration générale de l'Assistance 
publique, 3, avenue Victoria, Paris-IV® (Service des Archives, esca- 
lier A, 5® étage), de 2 heures à 5 heures du soir, et de 8 heures et 
demie à 9 heures et demie du soir, la séance pouvant être prolongée 
sur la demande des lecteurs jusqu'à 6 heures et jusqu'à il heures 
et demie. 

La BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DE LINTERNAT est ouverte à 
tous les internes et anciens internes des hôpitaux de Paris, ainsi 
qu'aux externes des hôpitaux en fonctions. Elle comprend des 
collections générales de médecine et de chirurgie, une série impor- 
tante de thèses et de nombreux périodiques étrangers, en lecture 
dès leur publication. Pour atténuer les inconvénients résultant de 
l'impossibilité de consentir des prêts, les internes et externes des 
hôpitaux sont autorisés à transmettre à M. le Chef du Cabinet 
(Archives) des demandes de renseignements bibliographiques, par 
rintermédiaire des commissionnaires des établissements. 

Le Président de V Association des internes et anciens internes. 

Docteur PEYROT, C 



Vu et approuvé: Paris, le i^' juin 1906. 
Le Directeur de rAdrainistration générale de l'Assistance publique, 

G. MESUREUR. 



ASSOCIATION AMICALE 

DES 



INTERNES ET ANCIENS INTERNES 

EN MÉDECINE 
DES HOPITAUX ET HOSPICES CIVILS DE PARIS 



Portant déclaration d'utilitô publique. 
Le Président de la République Française, 

Sur le rapport du Président du Conseil, ministre de Tlnlérieup, 

Vu la demande en reconnaissance légale formée au nom et en faveur 
de l'Association amicale des Internes et anciens Internes en médecine 
des hôpitaux et hospices civils de Paris ; 

Les pièces produites à Tappui de cette demande, et, notamment, le 
projet de statuts; 

La situation financière de la Société ; 

Les avis du Préfet de la Seine du 21 janvier et du Préfet de police 
du 9 janvier 1893; 

L'avis du Conseil d*État, du 17 janvier 1806; 

La section de Tlntérieur, de Tlnstruction publique, des Cultes et 
des Beaux-Arts du Conseil d'État entendue; 

DÉCRÈTE : 

Article premier. — L*Association amicale des Internes et anciens 
Internes en médecine des hôpitaux et hospices civils de Paris, dont le 
siège est à Paris (Seine), est reconnue comme établissement d'utilité 
publique ; 

Sont approuvés les statuts delà Société, tels qu'ils sont annexés an 
présent décret. 

Art. a. — Le Président du Conseil, ministre de l'Intérieur, est 
chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le i5 avril iSgS. 
Signé : Carnot. 

Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, minisire de V Intérieur 
Signé: Ch. Dupuy, 



STATUTS DE L'ASSOCIATION 

ANNEXÉS AU DÉCRET DU 15 AVRIL 1903 



TITRE PREMIER. » Formation et objet de rAssociation. 

Article premier. — V Association amicale des Internes et anciens 

Internes en médecine des hôpitaux et hospices civils de Paris a pour 

objet de resserrer et de perpétuer les liens qui se sont formés entre 

les inlerncs des hôpitaux, afln qu'ils se prêtent secours et assistance. 

Lille a son siège à Paris. 

Art. 2. — Les moyens d'action de l'Association sont notamment les 
-secours, bourses ou pensions qu'elle peut accorder chaque année. 

Art. 3. — Aucune publication ne peut être faite au nom de l'Asso- 
-ciation sans l'examen préalable et l'approbation du Bureau. 

Art. 4* ^ L'Association se compose de membres titulaires et de 
•membres fondateurs. 

Les membres titulaires paieront une cotisation annuelle de 12 francs ; 
jpour les internes en exercice, le taux de la cotisation annuelle sera 
abaissé à 6 francs. 

Pourront se libérer de la cotisation et devenir membres fonda- 
teurs, les membres qui verseront une somme de i5o francs; les coti* 
sations déjà payées seront portées en déduction; mais la somme à 
-déduire ne pourra pas être supérieure au montant de quatre cotisa- 
tions annuelles. 



TITRE IL — Organisation et administration. 

Art. 5. — Un Comité de seize membres administre l'Association. 

Il est nommé en assemblée générale et renouvelable par quart tous 
les ans. Les membres sont nommés par liste au scrutin secret. Le. 
membres qui sortiront aux trois premiers renouvellements seront dé- 
signés par le sort. 

Tous les membres sont rééligibles. 

Art. 6. — Le Comité choisit parmi ses membres un Bureau composé 
des Président, Vice-Président, Secrétaire, Trésorier, 

Toutes les fonctions de l'Association sont gratuites. 

Le Bureau est élu pour un an. 

Art. 7. — Le Comité est charg-i de rorganiâatîoa morale et maté- 
rielle de l'Association. Ses décisions sont prises à la majorité absolue 
•des membres présents. 

Sept membres au moins doivent avoir Dri.«» part au vote. 
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Art. 8. —Le Comité se rôunit ^ fois pnr an, 

il peut ùlvQ convo(|uô oxlraordinaircmont, sur la demande de trois 
membres nu moins du Coiiùlé. 

H est tenu procès-verbnl des séances du Comité. 

Les procès-verbaux sont signés par le Président et le Secrétaire. 

TITRE IIL — Assemblée générale. 

Akt. 9. — L*AâsembIéc générale des membres de TAssociation se 
«éunitune fois par an. 

Son ordre du jour est réglé par le Comité. 

Son Bureau est celui du Comité. 

Elle entend les rapports sur la gestion du Comité, sur la situation 
iiiiancière et morale de l'Association. 

Elle approuve les comptes de l'eiercicë clos, vote le budget de 
4'excrcice suivant et pourvoit au renouvellement des membres du Co- 
mité. 

Le rapport annuel et les comptes sont adressés chaque année à tous 
4es membres, au Préfet du département et au ministre de Tintérieur. 

AuT. 10.— Les délibérations relatives aux aliénations^ constitutions 
-d'hypothèques, baux à long terme et emprunts ne sont valables 
-qu'après l'approbation par l'Assemblée générale. 

Les délibérations relatives à lacceptation des dons et legs, aux 
■acquisitions et échanges d'immeubles sont soumises à rapprobaliou 
<iu Gouvernement. 



TITRE IV. — Ressources et comptabilité. 

Art. 11. — Les ressources de l'Association se composent: 

1* Des cotisations et souscriptions de ses membres ; 

2<> Des dons et legs dont Tacceptation aura été autorisée par \c 
•Gouvernement ; 

3" Des subventions qui pourraient lui être accordées ; 

4^ Du produit des ressources créées à titre exceptionnel avec Tau- 
torisation du Gouvernement; 

5** Enfin du revenu do ses biens et valeurs de toute nature. 

Art. 12. — Le Trésorier représente l'Association en justice et dan»< 
tous les actes de la vie civile. 11 fournit un état de caisse pour chaque 
•réunion du Comité et rend compte de ea gestion à la fin de chaque 
année. 

AuT. i3. — Les fonds disponibles seront placés en rentes nomin.iJ- 
tives 3 0/0 sur TEtat ou en obligations nominatives de chemins d» 
iCer dont le mininum d'intérêt est garanti par l'État. 

Le Trésorier a le pouvoir de représenter l'Association pour toute» 
opérations financières avec l'autorisation du Comité. 
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Art. 14. — Le fonds de réserve comj)rcrd : 
1° Le dixième de lexccdcnt dos ressources annuelles^ 
2«> Les sommr^s versées pour le radiât des cotisa Lions; 
3» La moitié des lihéralilcs autorisées sans emploi. 
Ce fonds est inaliénable; ses revenus peuvent être appliqués âux 
dépenses courantes. 

TITRE V. — Dispositions générales. 

Art. i5. — La qualité de membre de l'AisSOcialion se perd: 

!• Par la démission; 

2» Par la radiation prononcée, pour molifs graves, par TAssemblée 
générale, à la majorité des deux tiers des membres présents, sur le 
rapport du Comité, et le membre intéressé dûment appelé à fournir 
ses explications. 

Anx. 16. — Les statuts ne peuvent être modifiés que sur la proposi- 
tion du Conseil d'administration ou de vingt-cinq membres, soumise 
au Bureau au moins un mois avant la séance. 

L'Assemblée extraordinaire spécialement convoquée à cet elTet ne 
peut modifier les statuts qu'à la majorité des deux tiers des membres 
présents. 

L'assemblée doit se composer du quart, au moins, des membres de 
l'Association. 

La délibération de l'Assemblée est soumise à l'approbation du Gou- 
vernement. 

Art. 17. — L'Assemblée générale, appelée h se prononcer sur In 
dissolution de l'Association et convoquée spécialement à cet effet» 
doit comprendre, au moins, la moitié plus un des membres de l'Asso- 
ciation. Ses résolutions sont prises à la majorité des deux tiers des 
membres présents et soumises à l'approbation du Gouvernement. 

Art. 18. -^ En cas de dissolution, l'actif de l'Association est attri- 
bué, par délibération de l'Assemblée générale, soumise à l'approbation 
du Gouvernement, à une ou plusieurs associations analogues et re- 
connues d'utilité publique. 

Il sera procédé de même en cas du retrait de l'autorisation donnée 
par le Gouvernement. 

Art. 19. — Dans le cas où TAssemblée générale se refuserait à 
délibérer sur cette attribution, il sera statué par un décret rendu en 
forme des règlements d'administration publique. 

Art. 20. — Un règlement intérieur, adopté par l'Assemblée générale 
et approuvé par le ministre de l'Intérieur sur la proposition du 
Préfet, arrête les conditions de détail propres à assurer l'exécution 
des présents statuts, il peut toujours être modifié dans la même 
forme. 



RÈGLEMENT INTERIEUR 



TITRE PREMIER. — Conditions d'admission et démission. 

Article premier. — Tous les Inlernes en exercice ou anciens In- 
ternes en médecine et en chirugie des hôpitaux et hospices civils de 
Taris, nommés au concours, peuvent faire partie de l'Association, à 
la condition d'adhérer à ses statuts et au présent règlement. 

Art. 2. — Les admissions sont prononcées par le Comité sur une 
drmande des candidats, appuyée par un membre de l'Association. 

Elles sont notifiées par le Secrétaire du Comité à l'Abscmblée géné- 
rale suivante. 

La cotisation est due pour Texercice en cours par tous les membres 
dont Tadmission est prononcée par le Comité avant le i»' janvier. 

Art, 3. — Est considéré comme démissionnaire tout membre qui 
n'a pas acquitté sa cotisation pendant deux années consécutives et 
qui n*a pas répondu à deux lettres de rappel du Trésorier. 

La radiation des membres considérés comme démissionnaires est 
prononcée par le Comité aprè3 un nouvel avis mentionnant la pos* 
sibilité de la radiation, adressé par le Secrétaire. 

Les membres démissionnaires et ceux qui auront été rayés de la 
liste pour n'avoir pas acquitté leurs cotisations pendant deux années 
consécutives ne pourront plus, s'ils redeviennent uUérieureitient 
membres de TAssociation, faire porter en déduction de leur verse- 
ment de membre fondateur, les cotisations annuelles payées par eux 
avant leur démission ou leur radiation. 



TITRE IL — De rAssemblée générais* 

Art. 4* — L'Assemblée générale a lieu chaque année, le dernier sa- 
medi d'avril ou le i«'de mai. Toutefois, au cas où, pour une raison 
de force majeure, le banquet de l'Internat ne pourrait avoir lieu à 
cette date, l'Assemblée générale serait tenue soit le jour fixé pour le 
banquet, soit à toute autre date déterminée par le Comité. 

L'Assemblée générale ne peut être appelée à statuer que sur les 
propositions qui lui sont soumises par le Comité. 

Tout membre de l'Association qui désire faire une proposition ou 
une communication à l'Assemblée générale doit en adresser la teneur, 
avec les motifs à l'appui, au Président du Comité, avant le i^^ mars. 

Art. 5. — Les élections pour le Comité ont lieu à l'Assemblée gé* 
nérale annuelle : il est fait mention, sur la lettre de convocation à 
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rfl-^soiublôo, du nombre d**s mr^nibres îîorlnnts, de leurs noms et des 
iioiufi des membres qui ont posé leur candidature avant le i*' mar?; 
ce cboix n'étant pas d'ailleurs limité aux membres ayant posé leur 
c.mdidature. 

Parmi les quatre places vacantes chaque année pour le renouvelle- 
ment v>3rtiel du Comité, une place sera de droit réservée à un interne 
en exercice. 

Aht. 6. — Tous le; mem))rc3 de l'Associntion sans exception onll* 
droit de voter pour la nomin.-ilioa de-* m(Mn!jres du Comité. Il leur 
suffit d'envoyer ou d'apporter leur bulletin de vole indiviilnol «l»^ l'aç^on 
qu'il parvienne à l'adresse du Secrétaire de l'Aîsoci.Jtioii avant l'heure 
llxée pour l'ouverture de la séance annuelle. 

Les bulletins envoyés par correspondance sont mis sou^ double 
enveloppe. L'enveloppe extérieure porte l'adresse de l'Association et 
la mention « bulletin de vote », le nom, la promotion et l'adresse du 
Votant; l'enveloppe intérieure contient le bulletin. 

Ces enveloppes sont ouvertes en séance. 

Art. 7* — Les nominations se font à la majorité relative. En cas- 
d'égalité de^^ sutTrages, le plus ancien dans l'internat a la priorité. 

Art. 8. — En cas de décès ou de démission dans le courant d** 
l'année d'un ou plusieurs membres du Comité, il sera procédé à lenr 
remplacement à l'Assemblée générale suivante. Ces élections complé- 
mentaires se feront en môme temps que les élections aux qiialr»^ 
places rôp:îementairement vacantes. Chaque bulletin de vole ponrr;^ 
donc porter un nombre de noms égal au total des places à attriburr. 

Les quatre membres qui obtiendront le plus grand noinbre de vos. 
en têle de la liste seront proclamés membres du Comité pour q'iatre 
ans; une de ces quatre places sera toujours ré'=ïervéc à nti interne ojt 
exorcice. Ceux qui obtiendront im nombre do voix itnmédiatomiMil in- 
léricnr seront désignés pour remplacer les membres démi-^sionn nrr^ 
ou ilécédés; ils ne resteront en fonction rjuc pendant la pério 1»^ de 
liNnps qui restait à courir jusqu'à l'expiration des mandats des ujcm- 
bres qu'ils remplacent. 

TITllE III. — Da Comité et des membres du Bureau. 

Aiît. f). — Les réunions ordinaires du Comité ont lieu en janvier» 
mars, mai et octobre. 

Dans la première séance qui suit r.Vssemblée générale, le Comité 
nomme au scrutin secret les membres de son Bureau. 

Ces membres sont nommés pour un an; ils sont rééligiblcs. 

Toutefois le même membre ne pourra conserver la présidence plufv 
de trois années consécutives. Tout président sortant ne pourra plus^ 
être réélu à la présidence que deux ans au moins après avoir quitté 
SCS fonctions. 

Art» 10. — Le Secrétaire tient procès- verbal des séances du Co- 
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mité, fait les convornlion*», est chargé de la rédaction du comple 
rendu annuel el de la dirccliun des publicalrons failcs pav TASso- 
cialiun. 

Art. 11. — Le Trôporier ficrçoit les cotisations, encaisse les dons» 
les legs, conserve les lilreset valeurs sous la direction du Comité. 

Les quiltjnces doivent être extraites d'unJiyrp à souche et signées 
soit par le Trésorier de l'Association, soit par le membre du Comité 
dôlégné'pour le remplacer. .. .... 

Les complrsdu Trésorier sont arrêtes chaque année au i5 mars. 

A la fin de chaque exercice, le Comité ilésignc une; commission de 
dois membres, chargée d'examiner la comptabilité du Trésorier et 
d'en faire un rapport au Comité et à l'Assemblée générale. 

AnT. 12. —En cas d'absence ou de maladie, le Secrétaire et le Tré> 
sorier sont remplacés par un membre du Comité délégué à cet circt 
par le Comilé. 

AnT. i3. — Le Président peut convoquer aux séances du Comité le» 
membres de l'Association que le Bureau jugerait utile de consul U^r 
sur les questions à Tordre du jour ; ces membres ont uniquement 
voix consultative. 

TITRE IV. — Des secours. 

AnT. 14. — Le Comité fixe la quotité des secours à accorder aux 
membres de l'Association, à leurs veuves, à leurs ascendants ou des- 
vendants, aux Internes ou anciens Internes n'appartenant pas à TAs- 
bociation, Ia leurs veuves, à leurs ascendants ou descendants. 

Les c^ecours attribués aux Internes et^anciens Internos n^appartenunt 
pas à l'Association, à leurs veuves, à leurs parents, ne pourront ja- 
iiiais dépasser, dans leur ensemble, un chiffre supérieur au sixième 
ûti:i sommes disponibles pour les secours. 

Art. i5. — Des prêts non productifs d'intérêts, remboursables à 
date fixe ou à date indéterminée, pourront être faits aux membres de 
l'Association. 

AnT. 16. — Dans Tinlervalle des séances du Comité et en cas d'ur- 
gence, le Bureau peut, sur Tiniliative d'un de ses membres, accorder 
des secours dont le montant ne peut en aucun cas dépasser une 
somme fixée par le Comité au commencement de chaque exercice. 

Art. 17.— Les noms des personnes assistées doivent toujours de- 
meurer secrets. 

Art. 18. — Les secours distribués ne sont que temporaires, ils peu- 
vent être renouvelés, mais sans engager l'exercice suivant. 

TITRE V. — Publications du Comité. 

Art. 1% — En dehors du compte rendu de l'Assemblée générale 
annuelle, l'Associnlion publie notamment VAnnuaire de Vlnlernal. Une 
édition nouvelle de l'Annuaire est publiée tous les cinq ans; dans- 
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l'intervalle, TAnnuaire est tenu à jour au moyen d'un Supplément pu- 
blié chaque année et conlcnant la dernière promotion de Tlnternat 
ainsi que les chanp:cmcnts survenus dans les résidences des anciens 
Internes. 



TITRE VI. — Du Banquet de llnternat. 

Art. 20. — Le Comité a la charge d'organiser chaque année le ban* 
quet dit Banquet de l'Internat, auquel peuvent prendre part tous 
les Internes ou anciens Internes, qu'ils fassent ou non partie do 
l'Association. 

Chaque année, h la réunion de janvier, il désigne une commission 
de trois membres chargée de l'organisation matérielle du banquet 



MEMBRES DU GOMITfi DE L'ASSOCIATION 

POUR L'ANNÉE 1906-1907 



(1) 
4907. — GuiLLAiN, Paris, rue de Luynes, 6. 

1907. — Pinel-Maisonneuve (L.), Paris, bd Saint-Germain, 198. 

1907. — Thibierge (Georges), Paris, rue des Mathurins, 64. 

1907. — ViLLARET (Maurice). Paris, rue de Richelieu, 43. 

1908. — Armand-Delille, Paris, rue Alfred-de- Vigny, 2. 
1908. — Chaillous (Maurice), Paris, rue de Longchamp, 1 4. 

1908. — Chartier, interne à l'hospice de la Salpf^trière. 

^908. — Durand-Fardel (Raymond), Paris, r. de Courcelles, 164. 

1909. — Crouzon, Paris, rue du Commandant-Rivière, 12. 
1909. — Jayle (Félix), Paris, boulevard Saint-Germain, 232. 
1909. — Prioleau (Brive), rue des Jacobins. 

1909. — L.-J. TixiER, interné à l'hospice des Enfants- Assistés. 

1910. — CouvELAiRE, Paris, rue Pierre-Charron, 29. 
1910. — MoNPROFiT, Angers, rue de la Préfecture, 5. 
1910. — Peyrot, Paris, rue Lafayette, 33. 

1910. — Simon (Clément), interne à Thôpital Necker. 

MEMBRES DU BUREAU POUR L'ANNÉE 1906-1907. 

MM. Peyrot, président. 

Thibierge, vice-président. 

L. Pinel-Maisonneuve, trésorier. 

Crouzon, secrétaire. 



avocat-conseil de l'association 



M® Gatineau, Paris, rue de Ponthieu, 37. 



(i) Cette date est celle à laquelle chacun des membres sort régle- 
mentairement du Comité. 



MEMBRES DONATEURS DECEDES 



MM. Ferdinand Dreyfous. 
DE Beauvais. 

TiLLAUX. 
DUBAQUIÉ. 



MEMBRES FONDATEURS DÉCÈDES 



MM. Hardy (Alfred), ancien 
président. 
TiLLAux, ancien président. 
Feulard (Henri), ancien 

secrétaire. 
Basset (P.). 
Blanche. 

Charpentier (L.-A.). 
Clin. 

Damaschino. 
Delbarre. 
Després (Armand). 

DiDAY. 
DUBAQUIÉ. 

Du Castel. 

FÉRÉOL. 

Fleurot. 

GiRODE. 

• Gouguenheim. 



MM. Lallement. 
Larcher père. 

LUNIER. 

Meuriot. 

NoTTA (Maurice). 

Paquet. 

Péan. 

PiOGEY (Gérard). 

Polaillon. 

POTAIN. 
RiCORD. 

RocQUE (Henri). 
Roger (Henri). 
Serres. 

Thibierge(G.-E.). 
Verliac. 

ViBERT. 

Vidal (Emile). 



MEMBRES FONDATEURS AU 1«' JANVIER 1906 



MM. Amodru. 

AUDAIN. 
AUGROS. 

Babinski. 
Barbier (André). 
Barth. 
Beaumé. 

BÉCLÈRE. 



MM. Belin (Joseph). 
Berthier. 
Besnier (Ernest). 
Bettremieux. 
Bezançon (Paul). 
Blanc (Henri). 
BoQUEL (André). 

BOTTENTUIT. 
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MM. Bouchard (Charles). 
Boucher. 

BOURDEL. 

Boursier (Aug.). 

BOUYER. 

Broca (Aug.). 

Brouardel (Paul). 

Broussin. 

Broussolle. 

Brun (de). 

Bureau. 

Canukt père. 

Canuet (Etienne). 

Carlier. 

Carnot. 

Cartaz. 

Cazin. 

Chaillous (Maurice). 

Chaslin. 

Chauffard. 

Chevrier (Émile-Louis). 

CiVEL. 

CoFFiN (Georges). 
Condoléon. 
Crivelli (Marcel). 
Debove. 
Delaunay (J.). 

D'ESPINE. 

Despréaux. 
Du Castel. 

DUFOURNIER. 
DUPLAY. 

Durand-Fardel (R.). 

duvernoy. 

Fernet (Ch.). 

Ferras. 

FouRNiER (Alfred). 

Fournier (Edmond). 

Frédet. 

Frémont. 

Froussart. 

Galissard de Marignac. 



MM. Gellé. 

Genouville. 

GiBERT. 

Gilbert. 

Grancher. 

Graux. 

Grelliot. 

Grenet (Alphonse). 

GuiNON (Louis). 

GuYOT (Jules). 

Hache (Maurice). 

Heitz. 

Herbert.. 

Herbet. 

pudellet. 

Jardet. 

Jayle. 

Jeanteon. 

JOFFROY. 
JOSIAS. 

Keim. 
Klippel. 

Labadie-Lagrave. 
Lacour. 
Ladroitte. 
Lefebvre (Albert). 
Laignel-Lavastine. 
! Legueu. 

J I^EPAGE. 

I Le Sourd (Louis). 

Lereboullet. 
Levy. 

LoNDE (PaulK 
Long (Edouard). 
Lorrain (Maurice). 
LovY. 

Lubet-Barbon. 
Marfan. 
Marie (Pierre). 
Martin (Louis;. 
Maunoury. 
Maurin. 
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MM. Mayor. 

Merklen (Prosper). 
Meuriot (H.). 

M ILLARD. 
MOISSENET. 

MoNOD (Charles). 
MoNOD (Louis). 

MONPROFIT. 

MossÉ. 

NOTTIN. 

Pamard. 

Papillon (P.-H.). 
Pasturaud. 
Perier (Charles). 
Perrin (Léon). 

PlATOT. 

Pinard. 

Pinel-Maisonneuve. 

Plicque. 

PORAK. 
POUPINEL. 



MM. Poupon. 

PRIOLEAU. 

Raymond (Paul). 

Reverdin. 

Riche. 

Routier. 

Saint-Germain (de). 

ScHWARTz (Edouard) 

Secheyron. 

Sevestre. 

SiEGEL 

Souques. 

Terson. 

Thibault (Arsène). 

Thibierge (Georges). 

Troisier. 

Trousseau. 

Venot (M.). 

ViLCOQ. 

Zambaco-Pacha. 
Ziembicki. 



I 



LISTE GÉNÉRALE 



DES 



MEMBRES DE L'ASSOCIATION 



Arrêtée au 15 Juin 1906 (i) 



I 



ANCIENS INTERNES 



ABADIE (Charles), 1868, Paris, boulevard Haussraann, 49. 
ACHALME, 1888, Paris, rue Andrieux, 1. 

ACHARD (Emile), 188-2, Paris, rue du Faubourg-Saint Honoré, 164. 
AFFRE (Emile), 1892, Beaune (Côle-d'Or). 

AGUINET (Moïse), 1899, Saint-Cloud (S.-et-O.), boulevard de Ver- 
sailles, 64. 
AIGRE (B.), 1877, Boulogne (Pas-de-Calais), rue Wissocq, 28. 
ALEXANDRE (Gaston), 1899, Paris, rue Baudin, 2. 
ALGLAVE (Paul), 1898, Paris, boulevard Saint-Germain, 134. 
ALGRET, 1903, Paris. 

ALQUIER (Louis), 1899, Paris, rue de Rennes, 146 bis. 
AMBARD, 1901, Paris, avenue Bosquet, 79. 
AMODRU, 1874, Paris, avenue des Champs-Elysées, 66. —P. 
ANDRAL (Jean-L.), 1871, Pau (Basses-Pyrénées). 



(i) Prière de faire connaître au secrétaire les cliangcments d'adresse et les 
erreurs d'impression. — La lettre F désigne les noms des membres fondateurs. 
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ANDRIEU (Jean), 4900, Paris, rue Gerbillon, 9. 

ANGER (Théophile), 4862, Paris, avenue Hoche, 28. 

ANGELESCO (Constantin), 4894, Bucarest (Roumanie). 

APERT (Eugène), 4893, Paris, rue de Marignan, 44. 

APPERT, 4889, Paris, avenue de Messine, 2. 

ARDOUIN (François), 4887, Auberviiliers (Seine), avenue Viclor- 

Hugo, 478. 
ARDOUIN (Paul), 4896, Cherbourg (Manche», rue Bondor, 41. 
ARMAND-DELILLE (Paul), 4899, Paris, rue Alfred-de-Vigny, ± 
ARNOULD (Edmond), 4887, Paris, rue d'Assas, 2i. 
ARNOZAN, 4876, Bordeaux, cours Pavés-des-Char Irons, 27 bis. 
ARROU (Joseph), 4889, Paris, rue Bayard, 9. 
ARTUS, 4890, Paris, rue Margueritte, 42. 
ASSICOT (Louis- Victor), 4899, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
ATTIMONT (A.), 4866, Nantes (Loire-Inférieure . 
AUBERTIN (Ch.-Ed.), 4900, Paris, rue du Bac, 30. 
AUBURTIN, 4902, Paris, rue Demours, 83. 
AUCLAIR (Jules), 4893, Paris, rue de Chambiges, 6. 
AUDAIN (Léon), 4888, Port-au-Prince (Haïti). ^ F. 
AUDION (Léon-Pierre), 4896, Berck-Plage (Pas-de-Calais). 
AUFFRET (Emile), 4898, Paris, rue Matignon, 36. 
AUGER (Georges), Bolbec (Seine-Inférieure), rue Gambetta, 7i. 
AUGROS (Louis-Henri), 4864, Maisons-Lafflte (Seine et-Oise). — F. 
AUSCHER, 4890, Paris, rue Euler, 20. 
AUTEFAGE, 4902, Paris, rue Alphonse-Daudet, 9. 
AVIRAGNET, 4888, Paris, rue de Courcelles, 4. 



BABINSKI, 4879, Paris, boulevard Haussmann, 470 bis, — F. 

BAHUAUD (J.), 4861, Angers (Maine-et-Loire). 

BAILLET (Marcel), 4890, Orléans (Loiret). 

BAILLET (Emile), 4893, Paris, rue Théodore-de-Banville, 4. 

BAILLEUL (4902). 

BALL, 4900, Paris, rue Saint-Pétersbourg, 31. 

BALLET, 4875, Paris, rue du Général-Foy, 39. 

BALTHAZARD (Victor), 4899, Paris, rue de l'Estrapade, 20. 

BALZER, 4873, Paris, rue de l'Arcade, 8. 

BANZET (Charles-Samuel), 4892, Paris, rue de Lille, 49. 

BAR (Paul), 4876, Paris, rue La Boétie, 42^. 

BABADUC, 4893, Paris, rue de Lille, 5), l'été à Chàtel-Guyon. 
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BARBARIN, 1897, Paris, faubourg Saint-Honoré, 186. 

BARBE, 1880, Paris, rue Frédéric-Bastiat, 10. 

BARBIER (André), 1871, Dijon, rue Berbisey, 24. — F. 

BARBIER (Henry), 1882, Paris, rue d^Édimbourg, 15. 

BARBILLION, 1882, Paris, avenue de l'Observatoire, 24. 

BARBULÉE, 1880, Paris, rue du Faubourg-Saint-Marlin, 205. 

BABETTE, 1878, Caen (Calvados), rue Jean-Romain, 22. 

BARÉTY (Alexandre), 1869, Nice, rue Cotta, 31. 

BARNSBY (David), 1895, Tours (Indre-et-Loire). 

BARON (Paul-André), 1894, Dijon (Côte-d'Or), rue Jeannin, 36. 

BARRAUD (Maurice), 1883, Angoulême, rue de 1 Arsenal, 40. 

BARRAL (Gust.-Henri), 1881, Nîmes, rue Platine. 

BARRIÉ, 1890, Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne). 

BARTH (Henri), 1875, Paris, rue Saint-Thomas-d'Aquin, 2. —F. 

BASTARD, 1877, Paris, rue Galilée, 56. 

BAUDOUIN (Georges), 1884, Paris, rue Mont-Thabor, 21. 

BAUDOUIN (Marcel), 1886, Paris, rue Linné, 21. 

BAUER (Alfred), 1901, Paris, boulevard Port-Royal, 50. 

BAX (Pierre-Emile), 1867, Amiens (Somme). 

BAYEUX (Raoul-Robert), 1894, Paris, avenue Kléber, 52. 

BAZY (Pierre), 1875, Paris, boulevard Haussmann, 85. — F. 

BÉAL, 1903, 

BEAUMÉ,1898, Paris, rue de Lisbonne, 58. 

BEAUSSENAT, 1893, Paris, rue Duphot, 16. 

BEAUVY (Armand), 1900, Paris, avenue de Breteuil, 80. 

BÉCLÉRE, 1877, Paris, rue La Boétie, 122. — F. 

BELIN, 1883, Paris, rue d^ Amsterdam, 44. — F. 

BELLANGER (C.-J.-M.), 1887, Vannes (Morbihan). 

BELLOT (Eugène), 1893, Niort, rue de la Préfecture, 4. 

BExNARD (Henri), 1877, Paris, rue du Louvre, 44. 

BENDER (Xavier-Eugène), 1899, Paris, rue Alphonse-de- Neu- 
ville, 17. 

BENOIT (Charles), 1893, Paris, rue de Turin, 28. 

BENSAUDE, 1863, Paris, rue de Miromesnil, 99. 

BERBEZ (Paul), 1882, Paris, rue du Bac, 95. 

BERDAL (Henri), 1889, Paris, rue Tiquetonne, 62. 

BERGE (André), 1889, Paris, avenue d'Iéna, 92. 

BERGER (Paul), 1866, Paris, rue de Bourgogne, 10. 

BERGOUIGNAN, 1899, Paris, rue de Poissy, 13, et à Evian-les- 
Bains. 

BERNARD (Félix), 1891, Paris, rue Treilhard. 3, et à Plombières 
(Vosges). 
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BERNARD (Léon), 1895, Paris, rue du Général-Foy, 36. 

BERNARD (Armand-Raoul), 1897, Paris, rue Gœthe, 9. 

BERNARD (Henri), 4897, Paris, à Menton (l'hiver) «t à Bourbon- 
FArchambault (l'été). 

BERNE (Georges), 1879, Paris, boulevard Haussmann, 161. 

BERNHEIM (Meyer), 1889, Paris, rue de la Bienfaisance, 17. 

BERTHERAND, 1895, Paris, rue du Colisée, 38. 

BERTHEUX (Pierre), 1877, Rennes (Ille et- Vilaine), place de la 
Trinité, 1. 

BERTHIER (Henri), 4898, Roanne (Loire). —F. 

BERTHOD (Paul), 4883, Paris, rue Marbeuf, 10. 

BERTIER (Louis), 1901, Aix-les-Bains, rue Centrale, 12. 

BESNIER (Ernest-Henri), 1853, Paris, boulevard Malesherbes, 
59. — F. 

BETTREMIEUX, 1881, Roubaix (Nord), rue Saint-Vincent-de- 
, Paul, 30. — F. 

BEZANÇON (Paul), 4888, Paris, rue de Miromesnil, 54. - F. 

BEZANÇON (Fernand), 4891, Paris, rue de Monceau, 84. 

BEZARD (Léon), 1866, Tours (Indre-et Loire), rue Cloche- 
ville, 20. 

BIDARD (HuBERDiÊRE P. S.), 1854, Saint-Bomer, Orne. 

BIDE (J.-B.). 1875, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

BIGEARD (A.-L.-G.-E.), 1895, Paris, rue d'Angouième, 23. 

BINOT (Jean-Émile), 1893, Paris, rue Cassette, 22. 

BISGH (Louis), 1898, Grenoble(lsère),avenued' Alsace-Lorraine, 21. 

BIZE (Maurice-Emile), 1895, Paris, rue Saint-Dominique, 110. 

BLACHE (René), 1864, Paris, rue de Surène, 5. 

BLAISE (Paul), 1889, Troyes. 

BLANC (Edouard-Henri), 1882, Shanghaï, Hong-Kong Road. — P. 

BLOCH (Adolphe), 1867, Paris, rue Saint-Georges, 43. 

BLOCH (Maurice), 1901, Paris, rue de Rome, 39. 

BLUYSEN (Marie-F.-R.), 1897, Boulogne-sur-Mer, rue Natio- 
nale, 13. 

BODIN (Eugène), 1892, Rennes (llle-et-Vilaine), quai Chateau- 
briand, 17 bis, 

BODIN (Léonce), 1893, Paris, rue Lafayette, 127. 

BODINIER (Victor-Julien), 4880, Craon (Mayenne). 

BOIDIN (Louis), 4904, Paris, rue de Rennes, 83. 

BOISSARD, 4879, Paris, rue de Berlin, 47. * 

BOIX (Emile), 4890, Paris, boulevard Haussmann, 445. 

BONAMY (René-Louis- Alphonse), 4895, Paris, rue Vineuse, 2L 

BONNAIRE, 4880, Paris, rue de Grenelle, 434. 
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BONNEAU (A.-A.), 4890, Mantes (Seine-et-Oise), rue Thiers, 24. 

BONNEL (Adolphe), 4898, Paris, avenue Ledru-Rollin, 84. 

BONNET (Stéphane), 4884, Paris, rue de Turin, 43. 

BONNUS (Etienne), 489i, Paris, rue Georges-Ville. 44, et à Di- 
vonne (Ain) (rété). 

BOQUEL (André), 4893, Angers (Maine-et-Loire), rue Saint-Mar- 
tin, 44. — F. 

BORICAUD, 4898, Pointe-à-Pitre (Guadeloupe). 

BOSVIEUX (J.-M.-F.), 4899, Ville-d'Avray (Seine-et-Oise). 

BOTTENTUIT, 4866, Paris, rue Castellane, 43, et l'été à Plom- 
bières (Vosges). — P. 

BOUCHACOURT (L.-F.-E.), 4894, Paris, rue du Rocher, 2. 

BOUCHARD (Charles), 4862, Paris, rue de Rivoli, 474. — P. 

BOUCHER (Paul), 4863, Corbeil (Seine-et-Oise). — P. 

BOUCHERON (Hyppolyte), 4872, Paris, rue Pasquier, 44 bis. 

BOUCHET (Paul), 4900, Paris, rue Hautefeuille, 49. 

BOUISSON, 4866, Paris, rue Donizetti, 2. 

BOULAY (Maurice), 4888, Paris, avenue Percier, 8 bis. 

BOULLOCHE, 4887, Paris, rue Bonaparte, 5. 

BOURCY (Paul), 4878, Paris, rue Matignon, 36. 

BOURDEL, 4884, Paris, rue La Boétie, 43. — P. 

BOURGEOIS (Henri), 4898, Paris, rue de Naples, 44. 

BOURGES, 4887, Paris, boulevard de Courcelles, 73. 

BOURGUIGNON (Georges), 4902. 

BOURSIER (André), 4876, Bordeaux, rue Thiac, 7. 

BOURSIER (Auguste), 4884, Paris, rue Cernuschi, 8, et Tété à 
Contrexéville (Vosges). — P. 

BOUYER (Achille), 4859, Bordeaux, rue de l'Arsenal, 24, et Télé 
à Cauterets (Hautes-Pyrénées). — F. 

BRAINE (Paul), 4882, Paris, avenue Victor-Hugo, 8. 

BRANCA (Albert), 4895, Paris, rue de Constantinople, 2. 

BRAULT, 4876, Paris, rue de l'Arcade, 48. 

BRÉCY (Maurice), 4898,-Villa des Pages, le Vésinet, (S.-et-0.|- 

BRÉCHOT, 4y02. 

BRELET (Maurice), 4904, Paris, rue Madame, 43. 

BRÉSARD, 4891, Paris, rue de Marignan, 27. 

BRIN (Henri), 4895, Angers (Maine-et-Loire). 

BRINDEAU (Auguste), 4892, Paris, rue de Grenelle, 74. 

BRISSAUD (Edouard), 4875, Paris, rue Bonaparte, 5. 

BROCA (Auguste), 4884, Paris, rue de l'Université, 5. — P. 

BRODEUR (P.), 4884, Montréal, Canada, rue Sherbrooke, 707, 

BROSSARD (Jules), 4884, Poitiers (Vienne), rue de l'Est, 22. 
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BROUARDEL (Paul), 1859, Paris, rue de Bellechasse, 68.— P. 

BROUARDEL (Georges), 1893, Paris, rue de Verneuîl, 47. 

BROUSSIN (Charles), 1879, Versailles, rue de la Paroisse, 41. — F. 

BROUSSOLLE, 1882, Dijon (Côte-d'Or), rue J.-J. Rousseau, 
109. — F. 

BRUHL, 1885, Paris, rue Marguerite, 8 bis, 

BRUNEAU (Frédéric), 1878, Châteauroux (Indre). 

BUCQUOY (Jules), 1851, Paris, rue de l'Université, 81. 

BUFNOIR (Maurice-Claude), 1897, Saint-Quentin (Aisne), rue 
dlsle,57. 

BUREAU (Maurice), 1889, Nantes (Loire-Inférieure), place La- 
fayette, 3. 

BUREAU (Gustave), 189 J, Nantes (Loire-Inférieure), rue Vol- 
taire, 5. 

BUSCARLET (Francis), 1888, Genève (Suisse), rue Petitot, 12. 



CABOCHE (Paul), 1893, Paris, rue Saint-Honoré, 372. 

CABOCHE (Henri), 1897, Paris, rue de Tocqueville, 22. 

CADOL (H.-E.-A.), 1896, Paris, rue de Saint-Pétersbourg, 19. 

CAHEN (Albert), 1900. 

CAHN, 1883, Paris, place de la République, 16. 

CALBET (J.-B.), 1889, Chatou (Seine-et-Oise), avenue du Chemin - 

de-Fer, 30. 
CALMELS (Xavier), 1899, Albi (Tarn). 
CALOT (J.-F.), 1888, Berck-sur-Mer. 
CALVÉ (Jacques), 1902, Berck-sur-Mer, rue de l'Hôpital. 
CAMESCASSE (Pierre), 1889, Paris, rue La Boétie, 116. 
CAMESCASSE (Jean), 1883, Saint-Arnoult (Seine-etOise). 
CANTONNET, 1902, Paris, boulevard Saint-Germain, 177. 
CANUET, 1850, Paris, boulevard de Courcelles, 106. — F. 
CANUET (Louis-Étienne), 1895, Paris, boulevard de Courcelles, 

106. -. F. 
^CARLIER (Victor), 1882, Lille, rue des Jardins, 16. — F. 
CARNOT (L.-A.-P), 1894, Paris, boulevard Saint-Michel, 73. — F. 
CARRIÉ, 1874, Paris, rue du Château-d'Eau, 2L 
CARTAZ, 1871, Paris, boulevard Haussmann, 39. — F. 
CARTON, 189, Paris, rue de Provence, 29. 
CASTAIGNE, 1896, Paris, rue de Prony, 15. _ ^ 
€ASTEX (André), 1875, Paris, avenue de Messine, 30. 
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CATHELIN (Fernand), 1898, Paris, rue Pierre-Charron, 21. 

CAUBET 1869, Toulouse, rue Alsace-Lorraine, U. 

GAUBET, (Henri-Louis), 1899, Toulouse, rue Alsace-Lorraine, 44. 

€AUSSADE(Georges), 1885, Paris, square de La-Tour-Maubourg,10. 

GAUTRU, 1890, Paris, rue Mogador prolongée, 6. 

GAVASSE (Alfred), 1895, Paris, rue de Prony, 55. 

GAYLA, 1882, Neuilly-sur-Seine, avenue de Neuilly, 3L 

GAZALIS (J.), 1868, Gannes (Alpes-Maritimes), rue d'Antibes, 59. 

GAZELLES, 1856, conseiller d'Etat, Paris, boulevard Maies 
herbes, 131. 

GAZENAVE (William), 1891, Paris, rue Godot-de-Mauroi, 22. 

GAZIN (Maurice), 1890, Paris, Place de la Madeleine, 7. — F. 

GESTAN (Raymond), 1895, Toulouse, rue Alsace-Lorraine, 52. 

GHABRY (Jean-Baptiste-Lucien),l 894, Paris, rue de Ghâteaudun,23. 

GHAILLOU, 1891, Paris, à l'Institut Pasteur. 

GHAILLOUS (Maurice), 1895, Paris, rue de Longchamp, 14. — F. 

GIIAILLOUS (Joseph), 1890, Paris, rue d'Artois, 8. 

GHAMPETIER de RIBES (Camille), 1874, Paris, rue de l'Univer- 
sité, 28. 

GHANTEMESSE, 1879, Paris, rue Boissy-d'Anglas, 30. 

GHAPOTIN (Charles), 1899, Lorient (Morbihan), rue des Fon- 
taines, 33. 

GHAPT, 1892, Épernay (Marne). 

GHAPUT, 1880, P0ris, avenue d*Eylau, 2L 

GH ARGOT (Jean), 1891, Paris, rue de l'Université, 80. 

CHARPENTIER (Eugène), 1866, Paris, boulevard de l'Hôpital, 17. 

GHARRIN, 1880, Paris, avenue de l'Opéra, 11. 

GHARTIER (André), 1884, Paris, rue de Maubeuge, 21. 

GHASLIN (Philippe), 1882, Paris, rue de Rennes, 64. — F. 

€HASTENET de GÉRY (Paul), 1900, Nantes, rue Voltaire, 17. 

GHATELLIER, 1881, Paris, rue des Saussaies, 8. 

CHAUFFARD, 1877, Paris, rue Saint-Simon, 2. — F. 

•CHENET, 1873, Paris, rue du Faubourg-Poissonnière, 25. 

GHERON (P.-Henri), 1894, Paris, rue de la Bienfaisance, 35. 

CHEVALET (Hippolyte), 1869, Paris, boulevard Malesherbes, 92. 

GHEVALLEREAU, 1875, Paris, rue des Pyramides, 9. 

GHEVÉ (Louis), 1900. 

CHEVRIER (Louis-Emile), 1899, Paris, rue Danton, 10. —F. 

GHIBRET, 1890, Aurillac (Cantal). 

CHIRAY (1902). 

CHRÉTIEN (Henry-Joseph), 1883, Poitiers (Vienne), rue Victor- 
Hugo, 12, 



— 76 — 

GHUQUET, 1875, Cannes (Alpes-Maritimes), rue Germain, 5. 

CIVATTE, 1899, Paris, boulevard Raspail, 223. 

CIVEL (Guillaume-Victor), 1888, Brest, rue Saint-Yves, 37. 

CLADO, 1882, Paris, rue de Berry, 6. 

CLAISSE (Paul), 1889, Paris, boulevard Saint-Germain, 197. 

CLAISSE (André), 1895, Biarritz (Basses Pyrénées), Villa Claisse, 
Chemin du phare. 

CLAUDE, 1893, Paris, rue du Cirque, 11 bis. 

CLÉMENT (Louis), 1876, Avignon (Vaucluse), place Saint Pierre, 3. 

CLERMOxNT (Christian), 1897, Montluçon (Allier). 

COCHEMÉ (Henri-J.), 1897, Reims (Marne). 

COFFIN (Ernest), 1886, Paris, rue Soufflot, 16. - F. 

COLLEVILLE, 1880, Reims, rue de l'Université, 14. 

COMTE (Albert), 1895, Paris, quai d'Orsay, 11. 

CONDOLÉON (J.-J.), 1883, Smyrne (Turquie d'Asie), rue Paral- 
lèle, 57. —P. 

CONSTENSOUX, 1896, Paris, rue de Lisbonne, 21. 

CONZETTE (Gaston), 1885, Saint-Mandé (Seine), Grande-Rue, 17. 

CORNILLON, 1867, Vichy (Allier), rue de la Chaume, 17. 

COTTET (Jules), 1895, Paris, rue de l'Université, 169, et Évian-les- 
Bains (Haute-Savoie). 

COTTIN (Emile), 1875, Dijon, rue Vauban, 12. 

COUDERT (Emile). 1899, Paris, rue de Miromesnil, 105. 

COUDRAY, 1878, Paris, rue des Mathurins, 55. 

COULHON, 1859, Montluçon (Allier). 

COURT ADE(Th.-Marie-Denis), 1883, Paris, faubourg Saint-Ho- 
noré, 166. 

COURTADE (A.), Paris, rue Casteilane, 14. 

COURTELLEMONT, 1900, Amiens, Porte-Paris, 14. 

COURTILLIER (Léon), 1893, Paris, rue de la Bienfaisance, 8. 

COURTOIS-SUFFIT, 1887, Paris, boulevard de Courcelles, 38. 

COUVELAIRE (A.-M.), 1897, Paris, rue Pierre-Charron, 29. 

COVILLE (Maurice), 1895, Orléans (Loiret), rue du Colombier, 18. 

COYON (Amand), 1896, Paris, rue de l'Arcade, 20. 

CREOUY(J.-B.-Ulysse), 1834, Paris, boulevard Magenta, 124. 

CRIVELLI (Marcel), 1884, Melbourne,AlbertPark(Australie).— F. 

CROISIER (Alexandre), 1898, Blois (Loir-et-Cher). 

CROUZON, 1900, Paris, rue du Commandant-Rivière, 12. 

CRUET, 1875, Paris, rue des Capucines, 22. 

CUFFER, 1873, Paris, avenue Percier, 1. 

CUNÊO (Bernard-Joseph), 1895, Paris, rue Godot-de-Mauroi, 18. 

CUVILLIER (Henri-Jean), 1887, Paris, rue Cambon, 4. 
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DACOROGNA-BEY, i8bî. Le Caire (Egypte). 

DAMALIX, 1879, Charenton-Saiot-Maurice (Seine), rue des Épi- 
nettes. 

DAMBRIN. 1899, Toulouse, rue Pargaminières, 66. 

DANTHON, 1861, Montluçon. 

DARRÉ (Henri), 1902, Paris, boulevard Port-Royal, 88. 

DARIER, 1880, Paris, boulevard Malesherbes, 77. 

DAROLLES (Camille), 1873, Provins (Seine-et-Marne). 

DARTIGUES (Louis), 1896, Paris, rue d'Anjou, 14. 

DAUCHEZ, 1879, Paris, rue de Mézières, 6. 

DAURIAC (Jules -Stanislas), 1892, Paris, rue de Saint-Péters- 
bourg, 28. 

DEBOVE (Maurice), 1868, Paris, rue La Boétie, 53. — F. 

DE BRUN DU BOIS NOIR (H.-M.), 1879, Beyrouth (Syrie). — F. 

DECLOUX (Léon), 1895, Paris, rue d'Ofïémont, 23. 

DEFOIX (Pierre), 1868, Chabas, République Argentine. 

DEFONTAINE (L.-C), 1878, Le Greusot (Saône-et-Loire). 

DEGORCE, 1898, Hanoï (Tonkin). 

DEJEANNE (Jean-M.), 1869, Bagnères-da-Bigorre (Hautes-Pyr.). 
rue Coustous, 30. 

DEJERINE (Jules), 1874, Paris, boulevard Saint-Germain, 179. 

DEJERINE-KL.UMPKE (Mme), 1887, Paris, boulevard Saint- 

. Germain, 179. 

DELAGÉNIÈRE (Yves-H.), 1886, Le Mans (Sarthe). 

DELAMARE (Valéry-Jules- Victor),1895,Paris, rue de la Pompe,30. 

DELANGLADE (Joseph), 1892, Marseille, rue Nicolas, 24. 

DELAUNAY, 1874, Paris, avenue Bosquet, 42. — F. 

DELAUNAY (Eugène), 1889, Paris, avenue Montaigne, 53. 

DELAUNAY (Victor), 1899, Paris, rue de Florence, 10. 

DELAUNAY (Paul), 1901. Le Mans, avenue Thiers, 44. 

DELBET (Pierre), 1884, Paris, rue du Bac, 24. 

DELESTRE (xMarcel), 1897, Paris, rue du Colisée, 11. 

DELHERM (Louis), 1898, Paris, rue de la Bienfaisance, 2. 

DELMONT-BEBET, 1895, Paris, rue de Flandre, 76. 

DELOTTE, 1881, Limoges (Haute-Vienne). 

DELSOL (Augustin), 1862, Palaiseau (Seine-et-Oise). 

DEMANTKÉ, 1892, Dreux (Eure-et-Loir), rue Parisis, 44. 

DEMARS (Achille), 1884, Paris, rue Castellanne, 12. 

6 
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DEMELIN, 1883, Paris, avenue d'Eylau, i9. 

DEMOULIN (Alphonse), 1883, Paris, rue du Four, 8. 

DENIS (Maurice), 4901, Dreux. 

DEROCHE (René), 1886, Paris, rue de Rome, 67. 

DEROCQUE (André-Pierre), 1893, Rouen (Seine-Inférieure), quai 
du Havre. 

DERVILLE (Léon), 1883, Lille, rue Jean-sans-Peur, 2. 

DESCAZALS (Louis-A.-P.), 1893, Limoges (Haute-Vienne). 

DESCHAMPS (Eug.), 1881, Paris, rue La Boétie,2i. 

DESCOMPS (Paul), 190-2. 

DESCOMPS (Pierre), 1902, Paris, rue Monsieur-le-Prince, 62. 

DESCROIZILLES (Jacques- Arthur), 1857, Paris, 29, avenue de 
rOpéra. 

DESFOSSES (L.-P.), 1893, Paris, rue de Rome, 83. 

DESMARAIS, 1902. 

DESNOS, 1877, Paris, rue La Boétie, 59. 

DESPRÉAUX, 1883, Paris, rue Liltré, 11. — P. 

DESVAUX (G.-G.-L.), 1893, Angers (Maine-et-Loire), rue Paul- 
Bert, 16. 

DETOT (Paul-Émile), 1900, Paris, rue Valentin-Haûy, 5. 

DEVÉ (Félix), 1897, Rouen (Seine-Inférieure), rue des Carmes, 4.5. 

DEVERS (Alfred), 1855, Saint-Jean-d*Angély (Charente-Infé- 
rieure), rue de TAireau, 32. 

DIETERLEN, 1878, Versailles, avenue de Villeneuve l'Étang, 43. 

DIEULAFOY, 1865, Paris, avenue Montaigne, 38. 

DIRIART (Raymond), 1893, Pau (Basses-Pyrénées), rue Bayard, 17. 

DOLÉRIS (Jacques-Amédée), 1876, Paris, boulevard de Cour- 

celles, 20. 
DOMINICI (Henry), 1894, Hyères (Var). 
DONNET (René), 1891, Limoges (Haute-Vienne). 
DRANSART (Narcisse), 1872, Somain (Nord). 
DROUIN (Alphonse), 1874, Le Mans (Sarlhe), rue Auvray, 50. 
DBUAULT, 1896, Chanceaux-sur-Choisille (Indre-et-Loire). 
DUBAR (Louis-E.), 1876, Lille (Nord), rue de Tournai, 82. 
DUBARRY, 1884, Paris, rue du Mail, 13. 
DUBREUILH, 1882, Bordeaux, rue Ferrère, 27. 
DUBRISAY, 1856, Paris, rue Jacob, 3. 
DUBRISAY(fils), 1890, Paris, rue Jacob, 3. 
DUBUC, 1859, Paris, rue Taitbout, 83. 
DUCHESNE, 1859, Paris, rue Fontaine, 33. 
DUCLALX, 1901, Paris, boulevard Raspail, 133. 
DUFOUR (Etienne), 1892, Paris, rue Boissière, 58. 



^ 
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DUFOURNIER (Léon-Alfred), 1889, Paris, rue de la Pompe, 
9. —F. 

DUGUET, 1861, Paris, rue de Londres, 60. 

DUJON (Victor), 1893, Moulins (Allier). 

DU PASQUIER, 1899, Le Havre (Seine-Inférieure), rue de l'Oran- 
gerie, 10. 

DUPLAY, 1858, Paris, rue Jouffroy, 70. — P. 

DUPRÉ (Edmond), 1887, Laval (Mayenne), rue Crossardière, 21. 

DUPRÉ (Ernest), 1887, Paris, rue Saint-Georges, 47. 

DUPUY, 185i, Caudéran (Gironde), chemin d'Eysines, 8. 

DUPUY (Paul-Jean), 4900, Paris, rue la Fayette, 56. 

DUPUY-DUTEMPS, 1896, Paris, rue Marignan, 14. 

DURAND-FARDEL (Raymond), 1881, Paris, ruedeCourcelles,164, 
età Vichy (Allier). — P. 

DURET (Henry), 1871, Lille, boulevard Vauban, 21. 

DURRIEUX, 1896, Alger, boulevard Laferrière. 

DUTIL (Adolphe), 1884, xNice (Alpes-Maritimes). 

DUTOURNIER (M.-E.-A.), 1892, Rayonne (Rasses-Pyrénées), place 
Notre-Dame, 6. 

DUVAL (Pierre), 1898, Paris, boulevard Saint-Germain, 202. 

DUVERNOY (Edouard), 1875, Relfort (Haut-Rhin). - P. 

DUVIVIER (Jean-Louis-Denis), 1892, Ham (Somme). 



EHRHARDT (Pierre-Charles), 1889, Paris, rue Jouffroy, 95. 

ÉMERY (Emile), 1893, Paris, rue Saint-Lazare, 105. 

ENGELHACH (Paul), 1883, Le Havre (Seine-lnférieurej. 

ENRIQUEZ, 1888, Paris, avenue de l'Aima, 8. 

ESCAT, 1894, Marseille (Bouches-du-Rhône), allées des Capu- 
cins, 9. 

ESMONET (Charles), 1898, Paris, rue du Four, 28, et à Chàtel- 
Guyon (1 été). 

ESPINE (D') (Jean), 1867, Genève (Suisse). — P. 

ESTRABAUT (Paul-Charles), 1895, Paris, avenue Frledland, 22. 

ETTLINGER (Charles), 1889, Paris, rue Notre-Dame-de-Lo- 
rette, 22. 



FAISANS, 1877, Paris, rue La Boitie, 30. 

FAUQUEZ (Raoul), 1893, Paris, boulevard Malesherbes, 29. 
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FAURE (Jean-Louis), 1887, Paris, rue de Seine, 10. 

FAURE (Louis), 1862, Riom (Puy-de-Dôme). 

FAURE (Maurice), 1895, Paris, rue de la Bienfaisance, 2, La Ma- 

lou-Ies-Bains (Hérault) et Nice. 
FAUVEL (Louis-Auguste), 1894, Châions-sur-Marne, rue Grande- 
Étape, 48. 
FÉLIZET, 1866, Paris, rue d'Amsterdam, 93. 
FÉROUELLE (Arthur), 1898, Saumur (Maine-et-Loire). 
FERNET, 1860, Paris, rue Saint-Phillipe-du-Roule, 4. — P. 
FERRAND (Jean-Baptiste), 1898, Paris, rue de Solferino, 6. 
FERRAS, 1869, Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne). — P. 
FERRON (Jules), 1896, Laval (Mayenne). 
FERRY, 1902. 

FESTAL (Alfred), 1882, Arcachon (Gironde), villa David. 
FIQUET (A.-L.-A.), 1891, Aix-les Bains (Savoie), place Carnot. 
FLEURY (Maurice de), 1886, Paris, boulevard Haussmann, 139. 
FLORAND, 1882, Paris, rue La Boétie, 59. 
FOLET (Henri), 1864, Lille, rue Solferino, 232. 
FOLLET, 1892, Rennes (Ille-et-Vilaine), rue Duguesclin, 3. 
FONTOYNONT (Maurice-A.), 1897, Tananarive (Madagascar). 
FONT RÉAULX (de), 1897, Paris, rue de Thann, 13. 
FORT (Joseph), 1858, Paris, rue des Capucines, 6. 
FOSSARD, 1897, Paris, rue d'Hauteville, 69. 
FOUCAULT, 1866, Fontainebleau. 

FOURNIE^ (Alfred), 1854, Paris, rue de Miromesnil. 77 — F. 
FOURNIER (Louis-Joseph), 1892, Paris, rue du Rocher, 46. 
FOURNIER (Edmond), 1894, Paris, rue de Miromesnil, 77. — F. 
FRANCILLON (Mlle), 1901, Paris, avenue de Friedland, 18. 
FRANÇAIS (Henri), 1902, Paris, rue de Vaugirard, 17. 
FRANÇAIS (Raymond), 1902, Paris, rue de Vaugirard, 17. 
FREDET (Edmond), 1864, Paris, boulevard Malesherbes, 95, et à 

Royat (Puy-de-Dôme). — F. 
FREDET (Pierre), 1893, Paris, rue de Rivoli, 182. 
FRÉMONT (Victor), 1881, Vichy (Allier), rue de Nimes, 38. et 

l'hiver à Nice (Alpes-Maritimes). — F. 
FRENKEL (Bernard), 1894, Bucarest (Roumanie). 
FRESSON (Henri), 1897, Whampow, road 18, Shanghaï (Chine). 
FREY (Léon), 1892, Paris, boulevard Haussmann, 99. 
FROIN (Georges), 1900, Paris, avenue d'Antin, 27. 
FROUSSARD, 1897, Paris, rue Cardinet, 55, et à Plombières 

(Vosges). — F. 
FUMOUZE (Victor), 1863, Paris, faubourg Saint-Denis, 78. 
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GALISSARD de MARIGNAC,187G, Genève, rue Senetrier, 18. —F 
GALLOIS (Paul), 1880, Paris, rue de la Bienfaisance, 47. 
GAMPERT (Aloïs Michel), 4887, Genève (Suisse), rue Bellot, 9. 
GANDY (Charles), 4895, Paris, rue du Rocher, 75. 
GARDxXER (Foxton-Eugène), 4900. 
GARNIER (Marcel), 4895, Paris, rué du Rocher, 8-2. 
GASNE (Georges), 4893, Paris, rue de Miromesnil, 92. 
GASTOU, 4889, Paris, rue de Rome, 47. 
FAUCHAS, 4877, Paris, rue Meissonier, 6. 
GAUCHERY (Paul), 4898, Paris, rue du Regard, 42. 
GAUCKLER, 4901, Pougues. 
GAUDEAU, 4902, Tours. 
GAUDEMET, 49j2, Dijon, place Saint-Jean, i. 
GAUME (Louis), 4883, Paris, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 454. 
GAUTHIER (Jean), 4889, médecin sanitaire à Suez (Egypte). 
GAUTIEZ, 4880, Paris, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 482. 
GEFFHIER, 487^, Orléans (Loiret), rue d'Escures, 6. 
GELLÉ (Louis), 4885, Provins (Seine-et-Marne). —F. 
GENEVRIER, 4902. 

GENOUVILLE (Félix-Louis), 4890, Paris, rue de Lille, 75. — F. 
GÉRAUDEL (Arthur), 4898, Paris, rue Boissière, 25. 
GHIKA, 4898, Paris, rue Etienne-Marcel, 2b'.' 
GIBERT (Marc), 4896, Le Havre (Seine-Inférieure). 
GIBERT ^Paul-Eugène), 4835, Sèvres, avenue de Bellevue, 4. — F- 
GILBERT, 1880, Paris, rue de Rome, 27. - F. 
GILIS (Jean), 4889, Nîmes, boulevard de l'Amiral Courbet, 8. 
GIOUX (Léon), 4883, Seilhac (Corrèze). 
GIRARD (Jules), 4874, Grenoble (Isère), rue Vicat, 4. 
GIRARD (Joseph), 4898, Paris, Institut Pasteur. 
GIROD (Charles), 4899, Paris, rue Moncey, 46. 
GIROU, 4878, Aurillac (Cantal), avenue Gambetta, 44. 
GOMOT,4884, Guéret (Creuse), rue Ferraguë, 9. 
GOSSET, 4894, Paris, rue de Lille, 84. 
GOUGET, 4890, Paris, avenue de l'Opéra, 40. 
GOURAUD, 4860, Paris, rue Las Cases, 4. 
GOURAUD (Paul), 4898, Paris, avenue de Tourville, 6. 
GRANCHER, 4867, Paris, rue Beaujon, 36. — F. 
GRANDHOMME(Auguste-A.),4885, Saint-Germain-en Laye(Seine- 
et-Oise), place du Château, 44. 
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GRANDMAISON (de), 1888, Paris, rue de Penthièvre, 36. 
GRAUX (Gaston), 1873, Paris, avenue Klébcr, 95, et l'été à Con- 

trexéville (Vosges). — F. 
GRENET (Alphonse), 1894, Étampes (Seine-et-Oise). — F. 
GRENET (Henri), 1899, Paris, rue de l'Université, 26. 
GRIFFON (Vincent), 1896, Paris, rue Joubert, 20. 
GRISEL, 1896, Paris, rue Bonaparte, 11. 
GROSJEAN (Simon), 1891, Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais). 
GROSSE (Albert), 1899, Nantis, rue de la Rozière, 35 bis. 
GUELLIOT (Octave), 1877, Reims, rue du Marc, 9. — F. 
GUENARD (Raymond), Épernay, rue Gambetta, 10. 
GUÉNIOT (Paul), 1898, Paris, rue de Bourgogne, 58. • 

GUENIOT (Alexandre), 1857, Paris, rue de Lille, 1. 
GUENOT (Joseph), 1901. 

GUÉRY (Joseph), 1897, Fontenay-le-Comte (Vendée). 
GUIARD (Pierre), 1878, Paris, rue de la Victoire, 90. 
GUIBAL, 1899-, Béziers (Hérault), allées Paul-Riquet. 
GUIBÉ (Maurice-Joseph), 1895, Paris, rue du Pré-aux-Clercs, 5. 
GUIBERT, 1858, Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 
GUILLAIN (Georges), 1898, Paris, rue de Luynes, 6. 
GUILLAUME (Louis), 1902. 

GUILLEMIN (Marie-Joseph), 1895, Neufchâteau (Vosges). 
GUILLEMOT (Louis), 1895. Paris, boulevard Saint-Germain,215 6w. 
GUILLEMOT (Albert), 1896, Paris, rue de Clichy, 56. 
GUILLERMET (J.-L.), 1874, Chatou (Seine-et-Oise), rue Camille- 

Périer, 2. 
GUILLET, 1882, Caen (Calvados), rue des Carmélites, 28. 
GUINARD, 1879, Paris, rue Godot-de-Mauroi, 20. 
GUINARD (Urbain), 1894, Saint-Étienne (Loire). 
GUINON (Georges), 1883, Kermebon-eu-Treboul, par Douarnenez 

(Finistère). 
GUINON (Louis), 1884. Paris, rue de Madrid, 22. — F. 
GUISEZ (Jean), 1898, Paris, boulevard Malesherbes, 72. 
GUITER (Emile), 1879, Cannes (Alpes-Maritimes), villa Denise, 

boulevard de la Croisette. 
GUYON (Félix), 1853, Paris, rue de la Baume, 28. 
GUYON (Félix-Jean), 1888, Paris, rue de Madrid, 22. 

H 

HABRAN, 1865, Reims, 77, place Drouet-d'Erlon. 
HACHE (xMaurice), 1879, Beyrouth (Syrie). — F. 
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HALBRON (Paul), 190i, Paris, rue du Cherche- Midi, 106. 

HALIPRÉ (André), 1891, Rouen (Seine-Inférieure), rue des Car- 
mes, 90. 

HALLE (Noël), 1882, Paris, rue du Bac, 108. 

HALLE (Jean), 1894, Paris, rue du Bac, 100. 

HALLION (Louis), 1889, Paris, faubourg Saint-Honoré, 54. 

HALLOPEAU, 1866, Paris, boulevard Malesherbes, 91. 

HANNEQUIN (H.), 1877, Neuilly (Seine), rue Jacques-Dulud, 25, 
et à Bagnoles-de-rOrne (Orne). 

HARTMANN (Henri), 1881, Paris, place Malesherbes, 4. 

HAURY (Auguste), 1895, Paris, rue de Clignancourt, 20. 

HAUSER, 1897, Paris, rue Fourcroy, 20. 

HEITZ-BOYER, 1901, Paris, rue Saint-Lazare, 58. 

HEITZ (Jean), 1898, Paris, avenue Jnles-Janin, 24, et à Royat 
(Puy-de-Dôme) Tété. — P. 

HÉLARY (Louis-Jean), 1887, Enghien, Grande-Rue, 46. 

HENNECART (Alexis), 1896, Sedan (Ardennes). 

HENROT (Henri), 1863, Reims (Marne). 

HEPP (Maurice), 1895, Paris, rue Chateaubriand, 4. 

HERBÉCOURT (d^), 1897, Paris, rue Saint-Georges, 20. 

HERBERT, 1865, Paris, rue Duphot, 18, — F. 

HERBET, 1894, Paris, rue du Four, 14. — F. 

HÉRESCO(Pierre),189o, Bucarest(Roumanie),rueScaune,64. —F. 

HERMARY, 1893, Tours (Indre-et-Loire). 

HERRENSCHMIDT (Henri), 1896, Paris, rue Laurislon, 68. 

HERRENSCHMIDT (André), 1899, Paris, rue Freycinet. 10. 

HERSCHER (Maurice), 1898, Paris, rue de la Boétie, 85. 

HEURTAUX (Alfred), 1855, Nantes, rue Newton, 2. 

HIRTZ (Edgar),1873, Paris, rue de Miromesnil, 29. 

HIVET (Gaston), 1897, Château -Thierry (Aisne). 

HONTANG, 1883, Paris, avenue de Malakoflf, 61. 

HORTELQUP, 1903, Estacion Santa Eufeinia, province de Cordoba 
(République Argentine). 

HUDELLET, 1872, Bourg (Ain), rue Pêcherie. — F. 

HUDELO, 1886, Paris, rue d*Alger, 8. 

HUET, 1884, Paris, rue Jacob, 21. 

HUGUIER (Alphonse), 1899, Paris, avenue de la République, 9. 

HULLEU (Maxime), 1901, Dunkerque, rue Sainte-Barbe, 8. 

HUTINEL, 1872, Paris, rueBayard, 7. 
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IMBERT (Léon), 1895, Marseille, cours du Chapitre, 2. 
ISCH-WALL, 1886, Paris, rue de l'Arcade, 23. 
ISELIN (Armand), 1897, rue d'Assas, 70. 
ISIDOR (Camille), 1893, Paris, rue de Maubeuge, 17. 
ISZENARD(Paul), 1873, Sainl-Denis (Seine). 



JACOBSON (Grégoire), 1894, Bucarest (Roumanie), strada Lute- 

rana, 39. 
JACOMET (J.-M.-L.-A.), 1897, Douai (Nord), rue Saint-Julien, 24. 
JACQUET, 1883, Paris, rue du Général-Foy, 52. 
JACQUEMIN, 1902, Paris, boulevard du Temple, 35. 
JACQUINET (G.-A.-R.), 1892, Reims (Marne). 
JALAGUIER, 1875, Paris, rue Lavoisier, 25. 
JAMIN (Robert), 1878, Paris, rue Taitbout, 52. 
JANET, 1886, Paris, rue Tronchet, 4. 
JANOT (Armand), 1898, Paris, avenue Ledru-RoUin, 83. 
JARDET (Paul), 1881, Vichy (Allier), villa Portena. —P. 
JARVIS (Charles), 1901, Paris, boulevard Malesherbes, H. 
JAYLE (Félix), 1891, Paris, boulevard Saint-Germain, 232. — F. 
JEAN (Alfred), 1877, Paris, rue Tronchet, 29. 
JEANNIN (Georges), 1893, Lons-le-Saulnier (Jura). 
JEANSELME, 1883, Paris, rue de Miromesnil, 92. 
JEANTON, 1882, Paris, rue Boccador, 18. — F. 
JOCQS d 881, Paris, rue Taibout, 43. 

JOFFROY, 1867, Paris, boulevard Saint-Germain, 195. — F. 
JOLLY (Justin), 1894, Paris, rue de Babylone, 59. 
JOMIER (Julien), 1900, Paris, rue Frédéric-Bastiat, 9. 
JORAND (C.),1892, Nangis (Seine-et-Marne). 
JOSIAS, 1876, Paris, rue Montalivet, 3. — F. 
JOSUÉ, 1893, Paris, avenue de Villiers, 7. 
JOUON (Eugène), 1899, Nantes (Loire-Inférieure). 
JOURDAN (Jean), 1890, Marseille, rue Breteuil, 61. 
JOUSSET (Marc), 1878, Paris, boulevard Saint-Germain, 241. 
JOUSSET (André), 1897, Paris, rue de Courcelles, 11. 
JUDET (Henri), 1898, Paris, rue de Tocqueville, 22. 
JUNIEN-LAVILLAUROY (Paul), 1894, Cognac (Charente), place 

de la Corderie, 13. 
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KAHN (Léon), 1892, Paris, boulevard Haussmann, 154. 
KARTH, 1878, Paris, rue Christiani, 11. 
KATZ (Albert), 1899, Paris, place des Ternes, 9, 
KEIM, 1896, Paris, rue de Miromesnil, 78. — P. 
K'GUISTEL (Yan), 1867, Guérande (Loire-Inférieure). 
KLEIN, 4902. 

KLIPPEL (F.-M.), 1884, Paris, rue de Grenelle, 20. — F. 
KŒCHLIN (Eugène), 1853, Mulhouse (Alsace). 
KUSS, Sanatorium d'Angicourt. 



LABADIE-LAGRAVE, 18G7, Paris, avenue Montaigne, 8. — P. 

LABBÉ (Léon), 1856, Paris, boulevard Haussmann, 117. 

LABBÉ (Marcel), 1894, Paris, rue de Prony, 9. 

LABBÉ (Louis-Donatien), Paris, 1879, avenue Montaigne, 45. 

LABBÉ (Raoul), 1898, Paris, avenue Kléber, 14. 

LABEDA, 186i, Toulouse (Haute-Garonne), rue Saint- Joseph, 36, 

LABEY (Georges), 1867, Paris, avenue de Breteuil,39. 

LABURTHE, 1865, Paris, rue Cretet, 7. 

LACAPÈRE (Georges), 1897, Paris, rue Volney, 4. 

LAÇASSE, 1901, Paris, rue de Clichy, 9. 

LACAZE-DORI (Raymond), 1879, Montauban, allées Mortarieu, 1. 

LACOUR (René), 1894, Épinal (Vosges), rue Gambetta, 27. 

LADROITTE (J.-L.), 1881, Brunoy (Seine-et-Oise). — P. 

LAFOURCADE (Louis), 1888, Rayonne, rue Jacques-Laffite, 2. 

LAGRANGE (Antoine), 1866, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 

LAIGNEL-LAVASTINE (Maxime), 1899. Paris, rue du Rocher, 35, 

LALESQUE, 1878, Arcachon (Gironde), villa Claude-Bernard. 

LAMOUROUX (Jean), 1898, Paris, rue du Caire, 51. 

LAMY (Henri), 1889, Paris, rue Saint-Philippedu-Roule, 8. 

LANCE, 1899, Paris, rue Blanche, 46. 

LANCRY (Gustave), 1883, Dunkerque. 

LANDETA (Jean Baptiste de), 1859, Habana (Ile de Cuba). 

LANDOUZY (Louis), 1871, Paris, rue Chauveau-Lagarde, 4. 

LANDOWSKI (Ladislas), 1892, Paris, rue de Miromesnil, 62. 

LANGENHAGEN (Alex.-Bené de), 1880, Paris, rue Le Sueur, 1 L 

LANGEVIN (Gustave), 1899, Le Mans (Sarthe). 
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LANNELONGUE (O.-M.), 1862, Paris, rue François-I«% 3. 

LAPERSONNE (de) (F.-J.), 1879, Paris, boulevard Malesherbes,90. 

LARCHER, 1863, Paris, rue de Passy, 97. 

LAROCHE, 1896, Périgueux (Dordogne), boulevard Michel-Mon- 
taigne, 22. 

LASKINE, 1886, Paris, rue de Châteaudun, 38. 

LASSERRE. 1890, Rayonne (Basses-Pyrénées). 

LATASTE, 1875, Paris, rue Radziwill, 9. 

LATIL (Victor), 1878, Aix-en-Provence, rue Goyrand. 

LAUBRY (Charles), 1899, Paris, rue Marbeuf, 14 bis, 

LAUGIER (Maurice), 1865, Paris, rue d'Athènes, 10. 

LAUNAY. 1892, Paris, rue La Boélie, 42. 

LAUNOIS, 1879, Paris, rue Portails, 12. 

LAURAND, 1877, Paris, avenue Kléber, 77. 

LAURENS (Georges), 1893, Paris, rue de la Victoire, 60. 

LAURENS (Paul), 1900, Paris, rue La Trémoille. 

LAURENT (Auguste), 1877, Versailles (Seine-etOise), rue Colbert,7. 

LAUTH (T.-G.), 1883, Le Vésinet (Seine-et-Oise), rue Alphonse- 
Pallu, 48. 

LAVAUX, 1884, Paris, boulevard lùnile-Augier, 18. 

LAVERGiNE (Fernand), 1879, Biarritz (Basses Pyrénées). 

LAVIE (Abel), 1883, Rueil (Seine-et-Oise). 

LEBLOND (Albert), 1869, Paris, place Saint-Georges, 28. 

LE BEUF (Pierre-Ph.-Jules), 1866, Bayonne, rue Vainsot, 14. 

LEBON (Henri), 1891, Paris, rue de Saint-Pétersbourg, 16. 

LEBRET, i903, Divonne-les-Bains. 

LECÈNE, 1900, Paris, rue Madame, 15. 

LECLERC (René), 1878, Saint-Lô (Manche), rue du Château, 1. 

LE DAMANY, 1894, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

LE DENTU, 4862, Paris, rue du Général-Foy, 27. 

LEDUC, 1876, Paris, avenue Bosquet, 16 ter, 

LEFEBVRE (Albert), 1887, Laon (Aisne). — F. 

LEFÈVRE(Armand),1884, Malakoff^Seine), route de Montrouge, 95. 

LEFLAIVÉ, 1883, Paris, rue Lafàyette, 189. 

LE FUR (René), 1895, Paris, rue La Boêtie, 103. 

LE GENDRE (Paul), 1881, Paris, rueTaitbout, 95. 

LEGRAND (Ch.-J.), 1886, médecin sanitaire à Alexandrie (Egypte). 

LEGROS (Gaston), 1899, Paris, rue de Miromesnil, 96. 

LEGRY (Th.), 1886, Paris, rue de Rennes, 65. 

LEGUEU (F.-L.), 1886, rue de Rome, 29. — P. 

LEJONNE (Paul), 1898, Paris, villa Niel, 4. 

LE LORIER (Victor), 1900, Paris, avenue de Wagram, 78. 
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LEMARIEY (Théodore), 1892, Rouen, rue G uillaume-le Conqué- 
rant, i. 

LEMIERRE (André), 1900, Paris, boulevard Péreire, 167. 

LENGLET (Eugène), 1898, Paris, rue de Vézelay, 9. 

LENOBLE, 1894, Brest (Finistère), rue de la Mairie, 2. 

LENOIR (Olivier), 1894, Paris, boulevard Saint-Germain, 67. 

LE NOIR, 1887, Paris, rue de Rivoli, 162. 

LENORMANT (Charles), 1897, Paris, cité Vaneau, 5. 

LÉO (Gontrand), 1898, Paris, avenue Victor-Hugo, 186. 

LÉONARDON-LAPERVENCHE, 1883, Ribérac. 

LEPAGE, 1883, Paris, boulevard Malesherbes, 78. — P. 

LEPETIT (Louis-Paul), 1891, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

LE PIEZ (Aristide), 1868, Biarritz (Basses-Pyrénées). 

LE PLAY, 1902, Paris, rue du Bac, 40. 

LERE30ULLET (Pierre), 1897, Paris, bd St-Germain, 177. — P. 

LEREDDE, 1889, Paris, rue de Villejust, 4. 

LERI (André), 1900, Paris, rue Sontay, 4. 

LERMOYEZ, 1880, Paris, rue La Boétie, 20 bis. 

LEROUX (Charles), 1875, Paris, rue Chauveau-Lagarde, 14. 

LEROUX (Henri), 1876, Paris, rue de Grenelle; 42. 

LE ROUX (Henri), 1899, Caen (Calvados), rue Jean-Romain, 16. 

LEROY (Léandre), 1863, Paris, rue Saint-Philippe-du-Roule, 4. 

LE ROY (Lucien), 18S3, Paris, rue de Grenelle, 119. 

LE ROY (Georges), 188'^, Paris, rue Tronchet, 29. 

LE ROY DES BARRES (Adrien), 189», Hanoï (Tonkin). 

LESAGE (Adolphe), 1884, Paris, rue de Lille, 49. 

LESNÉ (A.-E.), 1895, Paris, rue de Miromesnil, 2. 

LE SOUEF, 1858, Rouen (Seine-Inférieure), rue Fontenelle, 24. 

LE SOURD (François), 1899, Paris, rue SaintAndré-des-Arts, 49. 

LE SOURD (Louis), 1898, Paris, rue Saint-Dominique, 30. — P. 

LÉTIENNE, 1888, Paris, rue de Penthièvre, 2. 

LETULLE, 1874, Paris, rue de Magdebourg, 7. 

LEUDET (Pierre-Robert), 1884, Paris, rue de Bellechasse, 72. 

LEURET (André), 1899, Paris, rue Victor-Considérant, 4. 

LEVAL-PICQUECHEF (Louis-Raoull, 1880, Paris, rue Clément- 
Marot, 5. 

LEVEN (Gabriel), 1897, Paris, rue de Miromesnil, 66. 

LEVESQUE (Georges), 1898, Valenciennes (Nord). 

LE VI (Léopold), 1891, Paris, rue d'Edimbourg, 11 bis. 

LEVREY (Léon), 1895, Boulogne-Billancourt (Seine), rue des 
Rieux, i8. 

LEVY (Émile-Paul), Paris, rue du Général-Foy, 17. — P. 
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LÉVY, 1902. 
LHERMITE, 1901. 

LION (G.-C), 1886, Paris, rue Joubert, 33. 
LOEPER (Maurice), 1898, Paris, rue Paul-Louis-Courier, 15. 
LŒWY (Robert), 1897, Paris, boulevard Saint-Michel, 87. 
LOMBARD (E.-E.-J.), 1895, Paris, rue de Rome, 49. 
LONDE (Paul), 1891, Paris, rue d'Athènes, 15. — P. 
LONG (Edouard), 1894, Genève, rue Constantin, 6. — P. 
LORRAIN (Maurice), 1894. Paris, avenue Kléber, 47. — P. 
LORTAT-JACOB (Léon), 1899, Paris, avenue Carnot, 30. 
LOUBET (Louis), 1898, Marseille (Bouches-du-Rhône). 
LOUSTE, 1901, Paris, boulevard Haussmann, 167. 
LOVY (Frédéric), 1889, Tunis, avenue de France, 4. — P. 
LUBET-BARBON, 1882, Paris, boulevard Haussmann, 110. — P. 
LUCAS-CHAMPIONNIÈRE (Just), 4885, Paris, avenue Mon- 
taigne, 3. 
LUCAS-CHAMPIONNIÈRE (Paul), 1871, Paris, rue de Clichy, 52. 
LUTIER (André), 1899, Paris, rue de Lévis, 57. 
LUNEAU (Gabriel), 1871, Nantes, rue Bastille, 64. 
LUYS (Georges), 1896, Paris, rue de Grenelle, 20. 
LYON, 1886, Paris, rue de la Pépinière, 11. 



M 

MACAIGNE (M.-H.), 1888, Paris, avenue d'Antin, 73. 

MAGDELAINE (L.-P.), 1893, Paris, rue de Villersexel, 7. 

MAHAR (Vincent), 1900, Paris, rue Nouvelle, 3. 

MALAPERT (P.-H.), 1890, Poitiers (Vienne). 

MALARTIC (Jean-A.-H.), 1897, Toulon (Var), boulevard de Stras- 
bourg. 4^. 

MALHERBE (Aristide-Armand), 1891, Paris, place de Laborde, 12. 

MALHERBE (Albert-Hippolyte), 1868, Nantes, rue Bertrand- 
Geslin, 7. 

MALIBRAN, 1881, Menton (Alpes-Maritimes), et Cauterets. 

MANGIN-BOCQUET (G.-E.), 1892, Paris, rue Lavoisier, 22. 

MALASSEZ, 1867, Paris, boulevard Saint-Germain, 168. 

MANTEL (Paul), 1885, Saint-Omer (Pas-de-Calais), place Victor- 
Hugo, 7. 

MANTOUX (Denis), 1899, Paris, rue de Richelieu, 92. 

MARCANO, 1871, Paris, boulevard de Courcelles, 89. 

MARCHAIS (Maurice), 1895, Paris, 3, rue Cambacérès. 
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MARCILLE (Maurice), ^896, Paris, quai Malaquais, 49. 

MARFAN, 4881, Paris, rue La Boétie, 30. — P. 

MARIE (Pierre), 1878, Paris, boulevard Saint-Germain, 20^. — f. 

MARIE (René), 1892, Paris, rue de Prony, 64. 

MARTIN (Edouard), 1871, Genève (Suisse), route Malagnou, 3. 

MARTIN (Louis), 1892, Paris, rue de Vaugirard, 20S. — P. 

MARTIN (Albert), 1893, Rouen, place de la Cathédrale, 6. 

MARTIN (Charles), 1894, Angers (Maine-et-Loire). 

MARTIN (André), 1895, Paris, rue de Courcelles, 113. 

MARTIN (Henri-Charles), 1860, Paris, rue Faustin-Hélie, 4. 

MARTIN, 1902, Paris, rue Denfert-Rochereau, 33 bis. 

MARTINET (J.-A.), 1879, Paris, rue Rembrandt, 8. 

MASBRENIER, 1897, Melun (Seine-et-Marne), avenue Thiers, 24. 

MASCAREL (Jules), 1838, Châtellerault. 

MASSARY (Ernest de), 1891, Paris, rue de Miromesnil, 74. 

MATHIEU (Albert), 1878, Paris, rue des Mathurins, 37. 

MATTON (René), 1889, Salies -de-Béarn (Basses-Pyrénées). 

MAUBAN (Henri), 1901, Paris, rue de la Bienfaisance, 33, et à 

Vichy (l'été). 
MAUGER (Noël), 1897, Versailles, rue d'Angivilliers, 47. 
MAUGER (Adrien), 1897, Paris, boulevard Raspail, 92. 
MAUNOURY (Gabriel). 1872, Chartres (Eure-et-Loir). ^ P. 
MAUNY (1887) Saintes, rue Cuvillier, 9. 
MAUREL (Pierre), 1889, Paris, rue Greuze, 12, et à La Bourboule 

(Puy-de-Dôme). 
MAUREL, 1866, Toulouse. 

MAURIAC (Charles), 1855, Paris, rue Caumartin, 15. 
MAURIN (Emile), 1886, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), rue 

Massillon, 1. — P. 
MAURY (Adolphe), 1898, Nîmes (Gard), rue Porte-d'Alais, 4. 
MAUTÉ (Alphonse), 1898, Paris, rue de Monceau, 9. 
MAYGRIER (Charles), 1875, Paris, rue de Mogador, 10. 
MAYOR (Albert), 1875, Genève (Suisse). — P. 
MENDEL (Henri), 1889, Paris, boulevard Péreire, 99. 
MENETRIER, 1882, Paris, boulevard Saint-Michel, 59. 
MENIER (Alphonse), 1896, Paris, rue de la Neva, 10. 
MERCIER (Raoul), 1893, Tours (Indre et-Loire), boulevard Heur- 

teloup, 41. 
MERCIER (Marie-Edmond), 1896, Paris, avenue de Ségur, 50. 
MERIGOT DE TREIGNY, 1882, Paris, rue de Monceau, 82. 
MERKLEN (Pierre), 1870, Paris, rue de Téhéran, 19. 
MERKLEN (Prosper), 1896, rue du Faubourg Poissonnière, 147. 
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MERMET, 1893, Lons le-Saunier (Jura), rue Sébile, 20. 

MÉRY, 1884, Paris, boulevard Malesherbes, 75. 

MESLAY, 1892, Paris, rue de Rome, 5i. 

MESNARD (Alfred), 1897, Château-Gontier (Mayenne). 

METTETAL (Frédéric), 1896, Paris, avenue Henri-Martin, 30. 

MEUNIER (Valéry), 1858, Pau (Basses-Pyrénées). 

MEUNIER (Henri), 1892, Pau (Basses-Pyrénées), rue Bayard, 23 

MEURIOT (Henri), 1899, Paris, rue Berton, 17. — P. 

MICHAUT (Charles), 1897, Paris, rue de Lyon. 4 bis, 

MICHAUX (Georges),1897, Paris, boulevard Raspail, 2 (boulevard 
Saint-Germain). 

MICHEL-DANSAC (Adrien), 189G, Paris, boulevard Haussmann, 73. 

MICHON, 4891, Paris, rue Barbet-de-Jouy, 28. 

MILHIET (Henri), 1898, Bourges, rue Porte-Jaune, 2. 

MILIAN (G.-A.), 1895, Paris, rue de Berlin, place de l'Europe, 43. 

MILLARD, 1853, Paris, rue Rembrandt, 4. — P. 

MILLET (Emile), 1864, Paris, rue Davioud, 33. 

MINET (E.-E.-M..H.), 1898, Paris, rue de Berlin, 35. 

MIRALLIÉ (Charles), 1892, Nantes, rue Crébillon, 19. 

MOISSENET (Joachim), 1835, Paris, rue Richepanse, 9. — P. 

MOLÈNES-MAHON (Paul de), 4880, Paris, boul. Malesherbes,29. 

MONBOUYRAN (Émilien), 1894, Agen, boulevard de la Répu- 
blique, 82. 

MONIER (Léon), 1903, rue du Rocher, 47. 

MONOD (Charles), Paris, avenue Wagram, 121. — P. 

MONOD (Louis), 1863, Paris, rue Fortuny, !2. — P. 

MONOD (Jacques), 4894, Paris, rue Treilhard, 4. 

MONOD (Fernand), 1896, Paris, rue de Navarre, 9. 

MONPROFIT (A.), 1883, Angers (Maine-et-Loire), rue de la Pré- 
fecture, 7. — P. 

MONSSEAUX (Alfred), 1898, Paris, rue d'iidimbourg. 27, et à 
Vittel (l'été). 

MONTFUMAT (de), 4863, Paris, rue de Tocqueville, 22. 

MONTHUS (Albert), 1897, Paris, rue de l'Université, J. 

MORAX (Victor), 1890, Paris, rue Bassano, 56. 

MORDRET fils (Ernest), 1887, Le Mans (Sarthe), av. de Paris, 58. 

MOREL-LAVALLÉE, 1881, Paris, rue du Rocher, 47. 

MORÉLY, 4897, Tulle (Corrèze), quai de Valon, 27. 

MORESTIN (Hippolyfe), 1890, Paris, square Moncey, 1. 

MORICHAU-BEAUCHANT (René), 1899, Poitiers (Vienne), rue 
Alsace-Lorraine, 21. 

MORTAGNE, 1895, Le Merlerault (Orne). 
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MOSNY, 4887, Paris, rue de la Victoire, 64. ' ' 

MOSSÉ, 1876, Toulouse (Haute-Garonne), rue du Taur, 36. - F, 

MOUCHET (Albert),, 1893, Paris, rue Pelouze, 12. 

MOUCHOTTE (Joseph), 1899, Paris, rue Freycinet, 8. 

MOULONGUET (Albert), 1884, Amiens (Somme), rue de la Répu^ 
blique, 55. 

MOULS, 1886, Paris, avenue d'Orléans, 23. 

MOURETTE (Ch.-Henri-René), 1893, Saint-Quentin, rue Saint- 
Thomas, 15. 

MOUSSAUD, 1858, Paris, boulevard Sébastopol, 7, et à Nice 
(Alpes-Maritimes), quai du Midi, 15. 

MOUSSOUS (André), 1882, Bordeaux, rue du Jardin-Public, 12. 

MURET, 1902. 
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NAGEOTTE (Jean -Nicolas), 1889, Paris, rue Notrc-Dame-des- 

Champs, 82. 
NAGEOTTE (Mme) (née Marie Wilbouchewitch), 1889, Paris, rue 

Notre-Dame-des-Champs, 82. 
NATTAN-LARRIER (Louis), 1897, rue de Courcêlles, 60. 
NAUDIER, 1869, Lagny (Seine-et-Marne). 
NAVARRO (Alfred-Monicot), 1892, Montevideo (Uruguay). 
NÉGRIÉ, 1860, Bordeaux, rue Ferrère, 54. 
NÉLATON (Charles), 1875, Paris, rue Saint-Honoré, 368. 
NETTER, 1877, Paris, boulevard Saint-Germain, 129. 
NICAISE (Victor), 1899, Paris, rue Mollien, 3. 
NICAS (Louis), 1850, Fontainebleau, rue Saint-Honoré, 80. 
NITOTy 1875, Paris, rue Arsène -Houssaye, 9, 
NIVERT, 1858, Paris, rue Bayard, 22. 
NOBECOURT (Pierre), 1895, Paris, rue Clément-Marot, 14. 
NODOT (Léopold), 1887, Auxerre (Yonne). 
NOGUES, 1887, Paris, rue Marbeuf, 8. 
NOTTIN, 1865, Paris, boulevard des Batignolles,63. — P. 



OETTINGER, 1880, Paris, rue Matignon, 12: 
OLIVIER (Paul), 1865, Rouen (Seine-Inférieure), rue de la 
Chaise, 12. 
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OLIVIER (Adolphe), 1878, Paris, rue de Maubeuge, 6. 
OLLIVE, 1879, Nantes (Loire-Inférieure), rue Lafayette, 9. 
OMBRÉDANNE (Louis), 1895, Paris, quai aux Fleurs, 1. 
OPPENHEIM (Robert), 1897, Paris, rue de la Pompe, 174. 
ORRILLARD (Victor), 1890, Chûtellerault (Vienne). 
OUDIN (Paul), 1876, Paris, rue de Belzunce, 42. 
OULMONT, 1873, Paris, rue de Téhéran, 5. 
OVION (Louis), 1877, Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 



PAGE (Antoine), 1894, Saint-Malo (lUe-et- Vilaine), rue du Boyer,9. 

PAGxMEZ (Philippe), 1898, Paris, rue Jean-Goujon, 24. 

PAISSEAU (Georges) 4901, Paris, rue Taitbout, 66. 

PAINETVIN (F.-M.), 1860, Fresnoy-le-Grand (Aisne). 

PALLIER, 1887, Paris, rue des Martyrs, 24. 

PAMARD (Alfred), 1858, Avignon (Vaucluse). — P. 

PANNE (Gilbert), 1883, Nevers (Nièvre), avenue Marceau, 8. 

PAPILLON (Paul-Henri), 1889, Paris, rue Frédéric-Bastiat, 7. — F . 

PAPILLON (Gustave-Ernest), 1894, Paris, rue Moncey, 17. 

PAQUY, 1893, Paris, rue Grétry, 2. 

PARIS (Albert), 1899, Paris, rue d'Assas, 50. 

PASCAL (F.-A.) , 1895, Paris, boulevard Flandrin, 94; Thiver à 
Cannes (Alpes-Maritimes) ; Tété, à Deauville (Calvados). 

PASTEAU (Octave), 1894, Paris, avenue de Villars, 13. 

PASTURAUD (Daniel), 1871, Étampes (Seine-et-Oise). — P. 

PAUCHET (Victor), 1892, Amiens (Somme), rue Pierre-l'Ermite. 

PAUL-BONCOUR (Eugène), 1875, Paris, faubourg St-Honoré, 52. 

PAUL-BONCOUR (Georges), 1893, Paris, faubourg St-Honoré, 164. 

PÉDEPRADE (Albert), 1897, Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyré- 
nées), Coustous, 28. 

PENNEL, 1880, Paris, boulevard Magenta, 26. 

PÉRAIRE, 1883, Paris, rue de Solferino, 11. 

PÉRIER, 1859, Paris, rue Boissy-d'Anglas, 9. — P. 

PERRIN (Léon), 1881, Marseille, rue de Paradis, i40. — P. 

PERRIN (Charles), 1891, Dijon, place Saint-Jean, 8. 

PERRUCHET, 1890, Paris, rue de Miromesnil, 14. 

PESCHER, 1890, Paris, rue d'Allemagne, 84. 

PESTEMALZOGLU (Constantin), 1898, Paris, rue du Commerce, 78. 

PETIT (Henri), 1901, Paris, rue de Rennes, 149. 

PETIT (Jean^ 1898 Niort(Deux-Sèvres),rue delà Motte-du-Pin, 15. 
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PETIT (René), 1893, Tours (Indre-et-Loire), rue d'Entraigues, 4. 

PETRON, 1896, Le Caire (Egypte). 

PEYROT, 1868, Paris, rue Lafayette, 35. 

PHOCAS (Gérasime), 1880, Athènes (Grèce). 

PIATOT (Joseph-Adrien), 1895, Paris, place Saint-François- 
Xavier, 9, et à Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire). — P. 

PICOT (Constant-E.), 1867, Genève (Suisse), cours Saint-Pierre, 3. 

PIERRET (Antoine), 1871, Lyon, place Perrache, 13. 

PIGNOL (Jules-Pierre), 1882, Paris, rue Pigalle, 34. 

PINARD, 1871, Paris, rue Cambacérès, 10, — P. 

PINEAU (Arsène-Edouard), 1889, Paris, rue Mozart, 44. 

PINEL-MAISONNEUVE, 1886, Paris, boulevard Saint-Germain, 
198. — P. 

PISSAVY (Alexis), 1894, Paris, rue de Villersexel, 2. 

PLANQUE (E.-A.-M.-J.), 1894, Arras (Pas-de-Calais), rue Gam- 
betta. 

PLICQUE, 1884, Paris, rue de Dunkerque, 34 ter. — P. 

POCHON (Gaston), 1893, Paris, avenue Friedland, 6. 

POIRIER DE CLISSON, 1898, Paris, rue de Chaillot, 23. 

POISSON (Louis), 1875, Nantes, rue Bertrand-Geslin, 5. 

POIVET, 1890, Dinan (Côtes-du-Nord) . 

POLGUÈRE, 1883, Paris, rue de Rivoli, 18. 

PORAK, 1873, Paris, boulevard Saint-Germain, 176. — P. 

POTEL (M.-E.-P.), 1891, Paris, rue Louis-le-Grand, 10. 

POTIER, 1890, Paris, rue de la Bienfaisance, 27. 

POTOCKI (L.-J.), 1883, Paris, rue Volney, 6. 

POULARD, 1899, Paris, rue du Commandant-Rivière, 10. 

POUPINEL, 1881, Paris, avenue Victor-Hugo, 50. —P. 

POTIER (François Marie), 1890, Paris, boulevard Haussmann, 136. 

POUPON, 1881, Paris, rue Laffitte, 47. — F. 

POUQUET (Joseph), 189i, Paris, rue du Pré-aux-Clers, 8. 

POUSSON (Alfred), 1879, Bordeaux, rue Vital-Caries, 9. 

POZZI (Samuel), 1868, Paris, avenue d'Iéna, 47. 

POZZI (Adrien), 1884, Reims (Marne). 

PRAT (Louis), 1899, Nice, rue d'Italie, 1. 

PRÉVOST (Jean-Louis), 1863, Genève, rue Eynard, 6. 

PRIOLEAU, 1886, Brive (Corrèze), rue des Jacobins. — P. 

PROUST (Robert), 1894, Paris, boulevard Saint-Germain, 136. 



QUEYRAT, 1881, Paris, boulevard La-Tour-Maubourg, 25. 

7 
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SAINT-GERMAIN (Louis de), 1888, Paris, ruede Montaigne, 24. — F. 
SALLARD (A.-L.-M.), 1888, Paris, rue Clapeyron, 15. 
SALOMON (Moïse), 1899. Paris, rue d'Edimbourg, 10. 
SAPELIER (E.-J.). 1880, Paris, avenue Rugeaud, 14. 
RDOU (G.), 1888, Nice (Alpes-Maritimes), rue Verdi, 8. 

'AGE (G.), 1897, Paris, boulevard de Latôur-Maubourg, 14. 

. JVÉ, 1902. 
^AUVINEAU, 1888, Paris, rue des Mathurins, 42 bis. 
SAVARIAUD, 1892, Paris, rue Lafayette, 41. 
SCHACHMANN (Maximilien), 1882, Rucarest, 32, Str. Stirbez, 

Voda. 
SCH.EFER (André), 1895, Paris, rue de Rennes, 69. 
SCHMID (E.-L.-M.), 1893, Nice (Alpes-Maritimes), rue Deloye, 5. 
SCHWARTZ (Edouard), 1873, Paris, boulevard Saint-Germain, 

183. — P. 
SCHWARTZ (Anselme), 1897, Paris, rue de Lille, 7. 
SERILEAU, 1884, Paris, boulevard Malesherbes, 78. 
SECHEYRON, 1884, Toulouse, rue de Rellegarde, 10. - F. 
SÉE (Marcel), 1891, Paris, rue Lavoisier, 2. 
SEGOND, 1875, Paris, quai d'Orsay, 11. 
SEMELAIGNE. 1883, Neuilly-sur-Seine, avenue de Madrid, 16. 
SÉNÉ, 1880, Pauillac (Gironde). 

SERGENT (Émile-Eugène) , 1892, Paris, boulevard Haussmann, 172. 
SEVESTRE, 1868, Paris, rue de Rome, 37. — F. 
SICARD (Jean-Marie), 1895, Paris, rue Madame. 41. 
SIGUIER (Charles), 1894, Melun (Seine-et-Marne). 
SIKORA (Pierre), 1898, Tulle (Corrèze), quai Raluze, 8. 
SILVA (de), 1902. 

SIREDEY, 1878, Paris, rue Taitbout, 80. 
SIRON (Léon-Paul), 1894, Maubeuge (Nord). 
SOLLIER (Paul), 1887, Roulogne-s.-Seine, route de Versai lies, 145. 
SOREL (Robert), 1890, Dijon (Côte-d'Or), place Darcy, 8. 
SOULIGOUX (Charles), 1890, Paris, rue de l'Isly, 8. 
SOUPLET, 1889, Paris, rue Ronaparte, 30. 
SOUQUES, 1887, Paris, rue de l'Université, il. —F. 
SOURDILLE (Gilbert), 1892. Nantes, rue du Calvaire, 20. 
SOYER (Charles), 1879, Paris, rue d'Assas, 22. 
SPILLMANN (Paul), 1868, Nancy (Meurthe-et-Moselle), rue des 

Carmes, 40. 
STACKLER (Henri), 1876, Paris, rue d'Edimbourg, 1. 
STANCULEANU (Georges), 1898, Rucarest (Roumanie). 
STOICESCO (Georges), 1871, Rucarest (Roumanie). 
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SUCHARD (Eugène), 1878, Paris, rue Notre-Dame des-Champs, 75. 
SUSS (Alfred), 1876, Paris, boulevard Poissonnière, 15. 



TAGUET, 1902. 

TAPRET (Odile), 1873, Paris, rue Volney, 8. 

TARDIEU (Amédée), 1865, Mont-Dore (Puy-de-Dôme). 

TAURIN (Albert), 1891, Paris, rue de Clichy, 13. 

TEISSIER (Pierre), 1890, Paris, boulevard Saint-Germain, 205. 

TÉMOIN (Sylvain), 1856, Nérondes (Cher). 

TÉMOIN (Daniel), 1885, Bourges (Cher). 

TENNESON, 1860, Paris, boulevard du Montparnasse, 89. 

TERRIEN (Adrien-Félix), 1896, Paris, rue de Marignan, 16. 

TERRIEN (Eugène), 1895, Paris, rue Marbeuf, 6. 

TERSON (Albert- Jean), 1889, Paris, place de Laborde, 10. — P. 

TESSON (René), 1898, 11, rue Paul-Bert, Angers (Maine-et-Loire). 

THÉOHARI (Annibal), 1896, Bucarest (Roumanie). 

THEVENARD, 1892, Paris, avenue de la Grande-Armée, 63. 

THIBAULT (Arsène), 1887, Angers (Maine-et-Loire), rue du Quin- 
conce, 8. — F. 

THIBIERGE (Georges), 1879, Paris, rue des Mathurins, 64, — P. 

THIERCELIN, 1890, Paris, rue des Mathurins. 37. 

THIÉRY, 1886, Paris, rue de Seine, 6. 

THIROLOIX, 1888, Paris, rue Marbeuf, 27. 

THOINOT, 1881,. Paris, rue de Tournon, 4. 

THOMAS (André), 1893, Paris, boulevard Haussmann, 92. 

THOMAS (Théodore), 1888, Paris, place des Saussaies, 2. 

THUVIEN (Adolphe), 1879, Neuilly-sur-Seine, av. de Neuilly, 109. 

TILLAYE (Paul), 1901, Tours, rue Grécourt, 1. 

TILLOT (Emile), 1855, Rouen (Seine-Inférieure), rue Bras de-Fer,4. 

TISSIER (Léon), 1880, place de TAlma, 5. 

TISSIER (Paul), 1895, Paris, rue de Richelieu, 10. 

THAON, 1902, Paris, rue Washington, 36. 

TISSIER (Henri), 1896, Paris, rue Saint-Lazare, 62. 

TIXIER (Hippolyte), 1862, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), rue 

Hippolyte-Renoux, 15. 
TOLLEMER (Louis), 1890, Paris, rue Taitbout, 82. 
TONNET (Auguste), 1843, Saint-Maxire, près Niort. 
TOUCHARD, 1890, Paris, rue Chauveau-Lagarde, 6. 
TOUCHARD (Paul), 1901, boulevard de Clichy, 97. 
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TOUCHE (Claude- J.-R.), 189-2, Orléans (Loiret), boulevard Alesan- 

dre-Martin, 57. 
TOUPET, 1882, Paris, rue Marbeuf, 12. 
TOURLET, 1899, Neuilly, 113 bis, avenue de Neuilly. 
TOURNEMELLE (Charles), 1897, Paris, rue Lecourbe, 118. 
TOURNIER, 1888, Paris, rue Louis-Blanc. 67. 
TRIBOULET (Henri-François), 1889, Paris, avenue d'Antin, 25. 
TRIDON (Paul), 1900, Paris, boulevard Raspail, 35. 
TRISTAN (Pierre), 1900, Marseille (Bouches-dd-Rhône), rue 

Saint-Jacques, 43. 
TROISIER, 1869, Paris, rue La Boétie. 25. — P. 
TROUSSEAU, 1878, Paris, boulevard Haussmann, 57. — F. 
TRUMET DE FONTARCE (Armand), 1847, Paris, r. Corvetto, 2. 
TUFFIER (Théodore), 1879, Paris, avenue Gabriel, 42. 
TRÉMOLIÈRES, 1902. 



ULMANN (George), 1896, Paris, boulevard de Strasbourg, 32. 



VALUDE (Emile-Marie), 1880, Paris, rue de l'Université, 96. 

VALUDE (Julien), 1877, Vierzon (Cher). 

VANVERTS (Jules-L.-J.), 189i, Lille (Nord), rue de Solférino, 238. 

VAQUEZ, 1884, Paris, boulevard Haussmann, 82. 

VAST (Louis), 1860, Vitry-le-François (Marne). 

VEAU (Victor), 1896, Paris, rue de Laborde, 50. 

VEIL, 1876, Paris, rue de Lisbonne, 33. 

VEILLON, 1890, Paris, rue de la Planche, 11. 

VENOT (Maurice), 1893, Saint-Germain-en-Laye(Seine-et-Oise), 

rue de la République, 20. — P. 
VERCHÈRE, 1879, Paris, rue du Bac, 101. 
VERCOUSTRE (Adolphe), 1889, Paris, rue Treilhard, 21. 
VERLIAC (Julien), 1902, Paris, boulevard Saint-Germain, 209. 
VERMOREL, 1893, Paris, rue PierreCharron, 38. 
VÉRON (Félix), 1896, Rennes, rue Lafayette, 1. 
VESLIN (Lucien), 1890, Évreux (Eure). 
VIGNALOU (Alphonse), 1886, Paris, rue François-I", 62. 
VIGNARD (Edmond), 1886, Nantes (Loire-Inférieure). 
VIGNEROT (Adrien), 1887, Paris, rue Legendre, 77 bis. 
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VILLAR, 1883, Bordeaux (Gironde;, rue Castilloo, 9. 

VILLARET (Maurice), 4902, Paris, rue de Richelieu, 43. 

VILLIÈRE (Jules-M.), i894, Saint-Denis (Seine), rue Gatulienne, 5. 

VILPELLE (Edouard), 4887, Meaux (Seine-et-Marne). 

VIMONT (Georges), 1876, Paris, rue des Écoles, 6 bis. 

VINSONNEAU (Camille), 1900, Angers (Maine), rue du Mail, 86. 

VITTEMAN, 1902. 

VITRY, 1901, Paris, rue du Cirque, 4. 

VOISIN (Jules), 1871, Paris, rue Saint-Lazare, 23. 

VOISIN (Roger), 1899, Paris, rue Saint-Lazare, 23. 

VOURY (Edouard), 1872, Marly-la-Ville. 

VOUZELLE (Louis), 1895, Limoges (Haute- Vienne). 



WAGON (Alfred), 1900, Lens (Pas-de-Calais), rue du Château. 
WALLICH (Victor-J.), 1887, Paris, rue de Bourgogne, 17. 
WALTHER, 1879, Paris, rue de Belleçhasse, 68. 
WASSILIEFF (Alexandre), 1890, Paris, rue de Miromesnil, 57. 
WEIL-HALLÉ, 1900, Paris, avenue Malakoff, 49. 
WEILL (Émile-Prosper), 1897, Paris, rue de Naples, 9. 
WICKHAM (Robert), 4846, Paris, rue Legendre, 4. 
WIDAL (Fernand), 1884, Paris, boulevard Haussmann, 155. 
WILLEMIN, 1889, Paris, avenue Hoche. 9, et l'été à Vichy 
(Allier). 



ZADOK (Joseph), 1897, Paris, square Moncey, 7. 
ZAMBACO-PACHA (Démétrius), 1851, Constantinople (Turquie), 

rue Koulouglou. 
ZIMMERN (Adolphe), 1897, Paris, rue Bassano, 19. 
ZUBER (Ernest), 189-2, Paris, rue du Regard, 14. 



II 

INTERNES EN EXERCICE 

• ■ . . . 

AYNAUD, à rhospice dlvry. 

BALDENWECK (Louis), 4904, à l'hôpital Lariboisière. 

BARBIER, à l'hôpital de la Charité. 

BAUDET, 1906, à l'hôpital Saint-Louis. 

BAUDOUIN, à l'hôpital des Enfants -Malades. 

BLOCH (Paul), 1901, à l'hôpital de la Charité. 

BONVOISIN, 1906, à l'hôpital Broussais. 

BRISSY, 1903, à Thôpitel des Enfants-Malades. 

BRUNEL DE CERBONNES (de), 1906, à l'hôpital Bichat. 

CALDAGUES, 1903, à l'hospice de la Salpêtrière. 

CARLOTTl, 1904, à l'hôpital des Enfants-Malades. 

CERISE, 1903, à THÔtel-Dieu. 

CHABERT, 1906, à l'hôpital Tenon. 

CHARTIER, 1903, à Thospice de la Salpêtrière. 

CHASTAGNOL, à l'hôpital de la Charité. 

CHIRIÉ, à la Maternité. 

CLAUDE, 1903, à l'hôpital Tenon. 

CLAEYS, 1903, à l'hôpital Necker. 

CLÉMENT, à l'hôpital Hérold. 

CLÉRET, à l'hôpital Tenon. 

COUTELAS, 1904, à l'Hôtel-Dieu. 

COTTARD, 1903, à l'hôpital Saint-Louis. 

DENECHEAU, 1903, à l'hôpital Tenon. 

DESCOMPS, 1905, à Thospice de la Salpêtrière. 

DELILLE, 1903, à Ihôpital de la Pitié. 

DREYFUS, 1903, à l'hôpital de la Charité. | 

DEZARNEAUX, 1903, à l'hôpital Lariboisière. | 

DOBROVICI (Antoine), 1903, à Thôpital Saint-Antoine. 

DUPONT, à l'Hôtel-Dieu et à l'hôpital Saint-Louis. 

DURAND, 1906, 3, rue Sainte-Victoire, Versailles. 

DUVOIR, 1906, à l'hôpital de la Pitié. 

FERRAND, 1904, à l'hôpital Broca. , 

FOURMESTRAUX (Jacques de), 1904, à l'hôpital Necker. , 

FRANCCJZ, 1904, à l'hôpital Saint-Antoine. 

GAILLARD, 1903, à l'hôpital Bretonneau. 

GERMAIN, 1904, à l'hôpital Necker. 
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GIMBERT, 1904, à l'hôpital de la Pitié. 

GIRET, 1905, à 1 hôpital Saint-Louis. 

GY, 1905, à r hôpital Beaujon. 

JONGS (Israël de), 1903, à l'hôpital Trousseau. 

KRANTZ (Louis), 1904, à Thôp. Saint-Antoine. 

KUSS (Georges), 1904, à l'hôpital de la Pitié. 

LAFOSSE, 1903, à l'Hôtel-Dieu. 

LAMY, 1906, à l'hôpital de Berck-sur-Mer. 

LANDRY (Mile), 1906, à l'hospice de la Salpôtrière. 

LECOiNTE, 1906, à l'hôpital des Enfants-Malades. 

LENHARDT, 1903, à l'hôpital Beaujon. 

LÉVY-VALENSI, 1906, à l'hospice de Bicôtre. 

LUTAUD, 1903, à l'hôpital Saint-Louis. 

LYON-CAEN, 1906, à l'Hôtel-Dièu. 

MAGITOT, 1903, à l'hôpital Lariboisière. 

MARCORELLES, 190 , à l'hospice de la Salpêtrière. 

MATHIEU, 1903, à l'hôpital Cochin. 

MAUGEAIS, 190 , à l'hôpital Laënnec. 

MOCQUOT, 1904, à l'hôpital Laënnec. 

MOLIMARD, interne à l'hôpital Saint-Antoine. 

MOREAU, 1905, à l'hôpital de la Pitié. 

MOULU, 1906, à l'hospice de Bicétre. 

MOUTIER, 1903, à l'hospice de Bicêtce. 

NATHAN (Marcel), 1904, à l'Hôtel-Dieu 

OPPERT, à l'hospice de la Salpôtrière: 

PERREAUX, 1903, à l'hôpital de la Pitié. 

PETITEAU, 1906, à la Maison Dubois. 

PILLET, 1903, à l'hospice des Enfants-Assistés. 

PLANSON, 1905, à l'hôpital Lariboisière. 

POISOT, 1904, à l'hôpital Saint-Louis. 

POTTET, 1906, à l'hôpital Broca. 

RABINOVITCH, à l'hôpital Saint-Louis. 

RENAUDIN (Gustave), 1904, à la Maternité, et 67, boul. Pasteur. 

RIGOLLOT-SIMONOT, 1903, à l'hôpital Beaujon. 

SAISSI, 1906, à l'hôpital Tenon. 

SCHOEFFER,1906, à l'hospice de la Salpêtrière. 

SENLECQ, 1906, à l'hospice des Incurables. 

SIEGEL, 1903, à l'hôpital Cochin. — P. 

SIMON (Clément), 1904, à l'hôpital Necker. 

SOURDILLE, 1903, à l'hôpital Tenon. 

VEZARD, 1906, à l'hôpital Lariboisière. 



Graphique Indiquant la marche de l'Association 
depuis sa fondation. 



Let colonnet claires représentent les recettes ordinaires {inlérgls 
da fonds de réserve el colisalions annuelles). Les colonnes noires 
représentent les n 



MEMBRES DE L'ASSOCIATION 

EXERÇANT DANS LES STATIONS BALNÉAIRES ET SANITAIRES 



Jiiz-les-Bams. Fiquet. 

— Bertier (Louis). 

— DURRIEUX. 

Arcachon Festal. 

— Lalesque. 
Bagnères-de-Bigorre Dejeanne. 

— Pédeprade. 
Sagnères-de-Lnchoii Barrié. 

— Ferras. 
Bagnolea-de-rOrne ( Hannequin. 

( QUISERNE. 

Berck-anr-Mer ( Ludion. 

I Calvé. 

I Gros JE AN. 

Jiarrits Claissb (André). 

— Lavergne. 

Boiirboii-Lancy Piatot. 

Bonrbon-rArchainbaiilt Bernard (Henri). 

'Cannes Cazalis. 

— Chuquet. 

— Dieterlen. 

— GUITER. 

— Pascal. 
^lantereta Bouyer. 

— Malibran. 
^Ihâtel-Guyon c Baraduc (Frank). 

— ( ESMONET. 

ContrezéTÎlle. i Boursier. 

— 1 Graux. 
J)iFonne-le8-Bain8 ... Bonnus. 

— Lebret 
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Dnnkerque (Malo-les-Bains) .... Hulleu (Maxime). 

Durtol Sâbourin (Charles). 

Eaux-Bonnes Meunier (Valéry). 

Evian-les-Bains Cx)ttet (Jules). 

La Bourboule Maurel (Pierre). 

LaMalou Faure (Maurice). 

Lavey (Suisse) Suchard. 

„ ^ \ Bernard (Henri). 

Menton ., ^ 

( Malibran. 

Hont-Dore (le) Tardieu. 

Nice Baréty. 

— Frémont. 

— moussaud. 

— Prat. 

— Sardou. 

— SCHMID. 

Pan Andral. 

— DiRIART. 

— Meunier (Henri). 
— - Meunier (Valéry). 

Plombières Bernard (Félix). 

— bottentuit. 

— Froussard. 
Pongnes ". " Gauckler. 

^ Fredet (E.). 

*^y^^ } Heitz (J.). 

Saliesde-Béarn Matton. 

Tonlon-Hyères Malartic. 

Yemet-les-Bains Giresse. 

Vichy CORNILLON. 

— buRAND-FARDEL (Ray.). 

— Frémont. 

— Jardet. 

— Mauban. 

— WiLLEMIN. 

Vittel MoNSSEAux. 



MEMBRES DE L'ASSOCIATION 

EXERÇANT UNE SPÉCIALITÉ (4). 



PARIS 

Accouchements : 

Bernheim 17, rue de la Bienfaisance. 

BoucHAcouRT ... 2, Tue de Vienne. 

Keim 78, rue de Miromesnil (VIII^). 

Pascal (A.) . . . . 94, boulevard Flandrin. 

Sauvage . . . . . 44, boulevard de La Tour-Maubourg. 

Analyses et produits physiologiques : 
Hallion 54, faubourg Saint-Honoré. 

m 

Bouche et dents : 
Frey (Léon). ... 99, boulevard Haussmann. 

Cœur et voies respiratoires : 

Carton (P.). . . . 4, rue de Châteaudun. 
Papillon (G.-E.) . . 17, rue Moncey (IX®). 



(i) Les membres de l'Association qui désirent leur inscription dans 
cette liste sont priés de la demander au secrétaire, M.Crouzon, 12, rue 
du Commandant-Rivière, Paris. 
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Dermatologie et Syphiligraphie : 

De Molènes (P.) . . 29, boulevard Maiesherbes. 
SÉE (Marcel). ... 2, rue Lavoisier (VIII»). 

Enfants : 
Ball (A.) 31, rue Saint-Pétersbourg. 

Estomac el Intestin : 
Lyon (G.) H , rue de la Pépinière. 

Électricité : 
Delherm 2, rue de la Bienfaisance. 

Gynécologie : 
BoucHACouRT. ... 2, Tue de Vienne. 

Larynx^ nez, oreilles : 

Bourgeois 96, rue de Miromesnil. 

Castex 30, avenue de Messine. 

CouRTADE (A.) . . . 14, rue Castellane. 

CuviLLiER (H.) ... 4, rue Cambon. 

GuisEz 72, boulevard Maiesherbes. 

Laurens (Georges). . 60, rue de la Victoire. 

Massage : 
Marchais 3, rue Cambacérës. 

Orthopédie : 
Bbzançon (Paul) . . 51, rue de Miromesnil. 

Radiographie : 
BoucHACouRT ... 2, ruc de Vienne. 

Système nerveux : 
Levy (P.-E.). ... 17, rue du Général-Foy. 



ESTRABAUT. . . 

Lavaux. . . , 
LuYS (Georges) . 
Minet (Henri) . 
Le Fur (René). 
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Voies urinaires : 

22, avenue FriedJand. 

18, boulevard Emile- Augier. 

20, rue de Grenelle. 

35, rue de Berlin. 

4, rue de Cér isoles. 

Yeux : 



Chaillous .... 8, rue d'Artois. — Clinique, 49, rue Ballu. 

Chevallereau ... 9, rue des Pyramides. 

Foulard 10, rue du Commandant-Rivière. 

Terson (Albert;. . . 10, place de Laborde. 

Trousseau 57, boulevard Haussmann. 



PROVINCE 

Chirurgie el Gynécologie : 

Croisier 26, quai Saint-Jean, Blois. 

Prat (Louis). ... 1, rue d'Italie, Nice. 

Reboul (J.) .... 1, rue d'Uzès, Nîmes. 

Vanverts 238, rue Solférino, Lille. 

Dermatologie et Syphiligraphie : 

Bureau (Gustave). . 5, rue Voltaire, Nantes. 
Raoult (Aimarj. . . 30, rue de la Ravinelle, Nancy. 

LargnXf nez, oreilles : 
MoNBouYRAN. . . . 82, boulevard de la République, Ageu. 

Médecine el chirurgie infantiles : 

AuDiox (Pierre;. . . Carrefour de TEntonnoir, Berck-Plage 

(Pas-de-Calais). 
Hulleu (Maxime) . . Dunkerque (Maloles-Bains). 
TiLLAYE (Paul) ... 1, rue Grécour» Tours. 
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Education des mouuemenls chez les enfanls, 

Rééducation motrice (Ataxies, Paralysies, Neurasthénies, 
Education des fonctions respiratoires, etc.) : 

Faure (Maurice) . . Établissement de La Malou (Hérault). 

Système nerveux, tube digestif: 
MiRALué 19, rue Crébillon, Nantes. 

Yeux : 
ViNSONNEÂU (Camille). 86, rue du Mail, Angers. 



ÉTRANGER 

Chirurgie et Gynécologie : 
BuscARLET (F.). . . 12, rue Petitot (Genève). 



Le Gérant : G. Steinreil. 



16-5-06. — Paris, Imp. E. Arrault et Cie, 9, rue Notre-Dame-de-Lorelte 
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Séance du Comité du 8 juin 1906. 



PRÉSIDENCE DE M. PEYROT 



Présents : MM. Armand-Delille, Chaillous, Chartier, Couve- 
LAiRE, Crouzon, Jayle, Pinel-Maisonneuve, Simon, Thibierge, 

VlLI^RET, 

M. André Mesureur, chef de cabinet de M. le directeur général 
de TAssistance publique, spécialement invité, assiste à la séance. 

Excusés : MM. Guillain, Monprofit, Prioleau, Tixier. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président remercie le Comité de Thonneur qu'il lui a fait 
en le nommant président. 11 assure ses collègues de toute sa bonne 
volonté dans la collaboration qu*il leur apporte, et espère que l'Asso- 
ciation continuera à avoir la prospérité que lui ont assurée les 
présidents qui l'ont précédé. 

Secours. — Lé Secrétaire [donne lecture de la lettre d'un 
ancien collègue qui sollicite un secours annuel. 

M. Thibierge fait remarquer que la situation de notre ancieii 
coUèguQ âgé est des plus intéressantes et, quoiqu'il n'y ait pas de 

8 
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précédent pour le vole d'un secours aussi élevé, propose de lui 
accorder une pension de 1.000 francs. 

M. Pinel-Maisonneuve, trésorier, accepte le chiffre de 
4.000 francs. 

M. Jaylr propose le maximum, mais demande depuis combien 
de temps notre ancien collègue fait partie de l'Association. 

M. LE Secrétaire répond que notre ancien collègue fait partie 
de TAssociation depuis un an environ. 

M. Thibierge. — Il n'y a pas de conditions d'ancienneté néces- 
saires pour qu'on puisse allouer une pension à un membre de l'Asso* 
ciation. 

M. Jayle votera la somme de i.OOO francs, mais demande que 
le règlement qui fîxe au 1/6 le montant des allocations dont on 
peut disposer en faveur des anciens collègues non membres de 
l'Association soit respecté. 

M. LE Président propose le chiffre de i.OOO francs qui est 
adopté à titre de simple allocation et non de pension définitive- 
ment acquise. 

Projet d'afûche-circulaire pour les salles dé garde. — 

Le Secrétaire soumet au Comité l'affiche circulaire qu'il se propose 
d'adresser aux salles de garde pour répondre au vœu exprimé par 
M. I.e Lorier à la dernière assemblée générale. 

Bibliothèque de Tlnternat. — M. André Mesureur expose 
l'état de la bibliothèque : le service des périodiques étrangers est 
organisé, le service des thèses sera assuré à la bibliothèque par 
r Académie de médecine, 

M. André Mesureur soumet au Comité un projet d'acquisition 
des fiches de Tlnstltut de bibliographie en liquidation. 

MM. Thibierge, Jayle prennent part à la discussion. 

Le projet d'acquisition de ces fiches n'est pas adopté par le 
Comité. 

M. Jayle est heureux de voir M. André Mesureur s'occuper à 
la bibliothèque de cette question de bibliographie. 11 pense que la 
bibliothèque de l'Internat pourrait rendre de grands services, 
si elle fournissait les renseignements bibliographiques sur la 
littérature récente des derniers mois ; la bibliographie ancienne 
est assurée par Y Index medicus, V Index Catalogue et les biblio- 
graphies allemandes, mais la bibliographie récente est la plus 
difficile à constituer. La bibliothèque de l'Internat pourrait peut- 
être combler cette lacune. 
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M. Armand-Delille appuie la proposition de M. Jayle et pense 
qu'il faudrait mettre en ticbes les renseignements bibliographiques 
récents fournis par les publications analogues au Cenlralblatl. 

M. André Mesureur assure le Comité de sa bonne volonté de 
mener à bien cette tâche, mais ne dissimule pas la complexité et 
les difficultés de cette organisation dans l'état actuel. 

M. Jayle demande si la bibliothèque ne pourrait pas prêter les 
livres en double. 

M. André Mesureur rappelle que cette question a été déjà 
tranchée dans le sens de la négative. 

Le Comité décide de la renvoyer à la Commission de la biblio- 
Ihèque. 

Btforme du concours de la médaille d'or. ^ M. le Secré- 
taire rapporte que, pour donner suite au vœu exprimé par les salles 
de garde, elles ont été consultées sur la réforme du concours de 
la médaille d'or, qui a déjà fait l'objet des discussions du Comité, 
(voir Bulletins des 15 avril et 15 juin 1906). 

Sur la question des épreuves, l'opinion presque générale incline 
pour le remplacement des épreuves théoriques par une ou plu- 
sieurs épreuves cliniques. 

La division du prix de 3.000 francs entre le premier et le second 
n'est acceptée que par une faîMe majorité. 

Les opinions sont également très partagées sur la question de 
l'obligation de voyage. 

M. Jayle admet les termes des propositions exprimées par 
M. Josué dans la lettre publiée dans le dernier bulletin, et 
demande que le Comité se prononce : 1*" pour la suppression des 
épreuves orales et écrites; 2° pour l'épreuve clinique; 3<> pour la 
division du prix ; 4® pour l'obligation du voyage à l'étranger. 

MM. Thibierge, Armand-Delille, Crouzon prennent part à la 
discussion. 

M. André Mesureur présente quelques observations. 

Le Comité adopte le vœu suivant, qui sera transmis à l'Assistance 
publique : 

1° Que le concours de la médaille d'or soit modifié; 

S»» Qu'on laisse subsister V épreuve du mémoire ; 

3° Qu'on supprime les épreuves théoriques orales et écrites, et 
qu'on les remplace par une ou plusieurs épreuves cliniques ; 

4® Que le lauréat du concours bénéficiaire de la bouràe de voyage 
publie un rapport sur son voyage dans le Bulletin de l'Associa- 
tion. 

La séance est levée à 11 heures. 
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Séance du Comité du 19 octobre 1906. 

PRÉSIDENCE DE M. PEYROT 

Présents : MM. Armand-Delille, Chaillous, Chartier, Crou- 
iON, GuiLLAiN, Pinel-Maisonneuve, Thibierge, Simon, Villa- 

RET. 

Excusés : MM. Tixier, Jayle, Couvelaire. 
M. André Mei^ureur, chef de cabinet de M. le directeur général 
de TAssistance publique, invité spéciabment, assiste à la séance. 
La séance est ouverte à 8 heures trois quarts du soir. 
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Secours. — Le Comité vote les secours suivants : 

l.SOO francs à la veuve d*un ancien interne. 
4.200 — — 

1.200 — — 

400 — — 

800 francs à la mère d*un ancien interne. 

300 francs à la veuve d'un ancien interne. 

200 , — — 

Enfin, le Comité ratifie un secours accordé par le bureau à 
la veuve d'un ancien interne pendant les vacances et décide de 
compléter ce secours de façon à ce qu'il atteigne la somme de i 

i.200 francs. 

AdhéBions nouvelles : 

MM. Bernardbeig, 1891, Beaulieu (Alpes-Maritimes), présenté 
par M. Jayle. 

Devraigne, 1901, Paris, rue Las-Cases, 3, présenté par 
M. Armand-Delille. 

DuMAz, 1868, Bassens (Savoie), présenté par M. Peyrot. 

D'Œlsnitz, 1901, Nice, boulevard Victor-Hugo, 47, pré- 
senté par M. Prat. 

Bazy, interne à Thôpital Beaujon. Membre fondateur. 

Burcker, interne à l'hospice de Bicétre, présenté par 
M. Villaret. 

Page, interne à l'hôpital Saint-Louis. 

Filhoulaud, à rhftpital de la Pitié, présenté par M. Villa- 
ret. 



i 
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MM. Flurin, interne à la Maison municipale de Santé. 

Mlle GiRY, interne à l'hôpital Saint-Antoine. 

Gruget, interne à rtiôpital de la Pitié, présenté par M. Vil- 
laret. 

GuiMBELLOT, intcme à l'hôpital de la Pitié, présenté par 
M. Villaret. 

Lew, interne à Thôpital Saint-Louis, présenté par M. Vil- 
laret. 

Nandrot, interne à l'hôpital de la Pitié, présenté par 
M. Villaret. 

RiBOT, interne à l'hôpital Broussais, présenté par M. Vil- 
laret. 

Roy, interne à l'hôpital de la Pitié, présenté par M. Villaret. 

Sourdat, interne à Thôpital des Enfants-Malades, présenté 
par M. Villaret. 

Vincent, interne à l'hôpital ' de la Pitié, présenté par 
M. Villaret. 

Décès. — Le Secrétaire fait part du décès de «notre ancien Pré- 
sident, M. le professeur Brouardel, et de nos anciens collègues : 

MM. Barbe, Paris. 

Barthélémy, Paris. 

H. Bernard, Menton. 

Chapotin, Lorient. 

GouRAUD, Paris, 

JosiA$, Paris. 

Marchais, Paris. 

Hipp. Martin-Roux, Paris. 

Merklen (Pierre), Paris, membres de l'Association. 

Réiorme du concours de Tlntemat. — M. André Mesureur 
expose l'état actuel de la question de la réforme du concours de 
l'Internat et demande à l'Association d'exprimer son avis sur 
cette question. 

Après une courte discussion, à laquelle prennent part. MM. Ar- 
mand-Delille, Chaillous, Chartier, Guillain, m. le Président 
montre qu'il est nécessaire d*étudier séparément chacune des 
réformes proposées dans les projets déjà étudiés, et demande au 
Comité de confier le travail préparatoire de cette étude à une Com- 
mission. 

Le Comité en décide ainsi, et la Commission sera composée de 
MM. Chaillous, Chartier, Clément, Simon. 
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Certificat d'étudetf médicales supérieures. — Le Comité a 
été sollicité d'exprimer son avis, aii mc^me titre que les autres 
sociétés médicales, sur la question du certificat d^études médicales 
supérieures. 

Le Comité coD G e à MM. Armand-Delille et Clément Simon le 
soin de faire un rapport sur cette question. 

La réforme du concours de Tlnternat et la question du certificat 
d'études médicales supérieures seront discutées dans la prochaine 
séance du Comité, qui dura lieu le vendredi 9 Novembre prochain. 

La séance est levée à 10 heures. 



Séance du Comité du 9 novembre 1906. 

. . PRÉSIDENCE DE M» PEYROT 

Présents : MM. Armand-Deulle, Chartier, Chaillous, Couve- 
LAiRE, Crouzon, Durand-Fardel, Jayle, Simon, Villaret. 

Excusés : MM. Guillain, Pinel-Maisonneuve, PRiOLEAUt 
Thibierge. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

• 

Secours. — Le Comité, saisi d*une demande de secours d*un an- 
cien collègue malade à Thôpital Necker, charge M. Clément Simon, 
interne à cet hôpital, de s'occuper de cette question, qui sera réglée 
par le Bureau (1) dans l'intervalle des deux séances du Comité. 

Certificat d'études médicales supérieures. — M. Armand- 
Delille, au nom d'une Commission composée de MM. Cl. Simon et 
Armand-Delille, propose au Comité de s'associer à la protestation 
organisée par les syndicats médicaux. 

M. Jayle fait part à l'Association de la démarche qui a été faite 
par la Société de l'Internat : le ministre ne supprimera pas le cer- 
tiOcat, il le transformera peut-être en concours et en modifiera les. 
épreuves. Peut-être devrait -on émettre un vœu touchant cette 
modification. 

MM. PEYROTet Armand-Delille ne pensent pas que l'Association 
doive s'engager dans cette voie. Les anciens internes praticien» 

(1) Notre collègue Simon nous a informés, depuis, que la situation 
de notre collègue ne nécessitait pas de secours, mais que ses enfants 
auraient besoin de l'appui de TAssocialion. Le Bureau s'occupe de 
leur fournir cet appuL . . 
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se trouvent lésés par la création du certificat, le Comité doit trans- 
mettre purement et simplement leur protestation contre le certi_ 
ficat. 

M. Maurice Villaret fait remarquer que, en dehors de toute 

autre discussion, il y a un fait nouveau dont il faut tenir compte: 

c'est celui de la modification du titre proposée depuis peu. Cette 

modification suffit, semble-t-il, pour dissiper tout malentendu! 

M. LE Président propose Tordre du jour suivant : 

Le Comité de V Association amicale des internes et anciens in- 

* 

ternes en médecine des hôpitaux et hospices civils de Paris s'associe 
entièrement aux protestations unanimes du corps médical français 
contre la création d un ordre de médecins munis d'un certificat 
d'études médicales supérieures, cette création ne pouvant que dé- 
considérer, sans profil pour r intérêt public, le titre de docteur en 
médecine. 

Cet ordre du jour est adopté: M. le Président le portera lui- 
même à M. le Ministre de l'Instruction publique. 

* 

Réforme des épreuves du concours de l'Internat^ — 

M.CHARTiER,aunomd'unecommissiop composée de MM.Chaillous, 
Chartier, Clément Simon, fait un exposé méthodique des projets 
de réforme éclos jusqu'à ce jour. Toutes les modifications propo- 
sées sont étudiées point par point et le Comité émet un vote sur 
chacune d'elles. 

Le projet est adopté dans son ensemble et sera porté à M. le 
Directeur général par M. le Président et par M. Chartier. 

Ce projet est publié in extenso ci-dessous. 

La séance est levée à 44 heures. 



PROJET DE RÉFORME DES ÉPREUVES DU 
CONCOURS DE L INTERNAT 

Après avoir pris connaissance des projets de réforme du con- 
cours de rinternat des hôpitaux de Paris élaborés successive- 
ment par : 
4° M. LetuUe {Presse médicale, 4904) ; - 

2" La commission mixte de médecins et chirurgiens des hôpitaut 
réunie en 4904 (rapporteurs, MM. Souques et Sergent), et par la 
Société médicaie des hôpitaux réunie le 22 juillet 1904 ; 
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3o La Société des chirurgiens des hôpitaux de Paris (Article de 
M. le docteur Reclus, Presse médicale)'; 

4<» Une nouvelle commission mixte de médecins, chirurgiens et 
accoucheurs des hôpitaux réunie en 1905, 

le comité de l'Association des Internes et anciens Internes des 
hôpitaux de Paris, sollicité par l'Administration de TAssistance 
publique d'étudier les réformes à apporter au concours de Tlnternat, 
s'est réuni en séance spéciale, le 9 novembre 1906. 

Le Comité, à Tunanimité, a adopté de formuler les propositions 
suivantes : 

Art. l«^ — Les candidats devront avoir rempli leurs fonctions 
dVan/cr/ie pendant une année entière et devront être pourvus d'un 
minimum de douze inscriptions. 

Art. II. — Au sujet de l'établissement d'un programme , il n'y a 
pas lieu d'apporter de modifications aux dispositions actuelles. 

Art. III. — Au sujet de Vanonymat des épreuves: cette réforme, 
Tune des plus importantes qui ait été proposée, entraîne de telles 
difGcuUés matérielles et de tels inconvénients, tant pour les juges 
que pour les candidats, qu'elle doit être abandonnée. 

Art. IV. — Sur le nombre et la composition des Jurys ; il y a 
lieu de créer deux jurys, l'un pour les épreuves d'admissibilité, 
Tautre pour les épreuves d'admission, et ainsi composés : 

,. , . ., ... 14 médecins des hôpitaux. 
Jury d admissibilité | ^ chirurgiens des hôpitaux. 

i^4 médecins des hôpitaux, parmi lesquels 
pourra figurer 1 aliéniste. 
3 chirurgiens des hôpitaux, parmi lesquels 
pourra figurer 1 ophtalmologiste ou 
1 oto-rhino laryngologiste. 
\ 1 accoucheur des hôpitaux. 

Le Jury d'admissibilité se diviserait pour la lecture de deux 
épreuves en deux sections, composée chacune de deux médecins et 
deux chirurgiens. 

Le Jury d'admission jugerait, sans se diviser, les deux épreuves 
orales. 

Tout juge, ayant fait partie du Jury d'admissibilité ou ayant 
refusé, ne pourra siéger dans le "Jury d'admission de la même 
année. 

Art. V. -r- Sur le nombre et la nature des épreuves. 

Epreuves d'admissibilité. — Maintien de deux compositions 
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écrites : Tune sur une question d*anatoinie et de physiologie ; 
Fautre sur une question de pathologie médicale ou chirurgicale. 

£'pre«ycsd'admi«s/o/i(épreuvesorales).— Suppression de l'épreuve 
d anatomie, actuellement existante, et création de deux épreuves : 
Tune de pathologie médicale; Tau tre de pathologie chirurgicale ou 
obstétricale. 

Il est à souhaiter que les questions orales concernant principa- 
lement les symptômes, le diagnostic et le traitement des maladies, 
et que les chapitres théoriques en soient retranchés. 

Art. VI. — Sur la durée des épreuves. 

Epreuves d'admissibilité. — Maintien d'une durée de composition 
de deux heures accordée pour les deux questions écrites. Adjonc- 
tion d*un temps de réflexion d'une heure de durée. 

Adoption, à cet effet, du dispositif proposé par M. Souques et con- 
sistant en la remise successive aux candidats de deux cahiers de 
papier de couleur différente. 

Epreuves d'admission. — Prolongation du temps accordé aux 
épreuves orales. Adoption pour la totalité des épreuves d'un temps 
maximum de quinze minutes de durée, après un temps double 
(trente minutes) de réflexion. 

Art. VI ï. — Sur la notai ion des épreuves. 

1^ La notation de à W doit être préférée à la notation de à iii. 

2<> Pour donner à l'anatomie une partie de l'importance qu'elle 
perd en étant éliminée des épreuves orales, il est utile de porter, 
dans les épreuves d'admissibilité, son coefficient à 1/2. 

Soit : 

Epreuves d^admissibililé \ ^^^^^^^^ \ \ \ \ \ \ g 

ry j' ^ • .. \ Palhol. externe .... 20 

Epreuves d admission pathol. interne .... 20 



Total 90 

Dans le cas où la fin de la liste des candidats appelés à recevoir 
le titre d*interne ne pourrait comprendre tous les candidats ayant 
obtenu une même note, ces derniers ne seraient plus, comme à 
rheure actuelle, classés suivant Tannée d'externat et le rang dans 
ce concours ; mais devraient subir une nouvelle épreuve, concours 
supplémentaire permettant d'effectuer un choix parmi eux. 

En dehors de ces propositions concernant les réformes à appor- 
ter au concours de Tlnternat, le comité émet les voeux suivants, 
relatifs aux dispositions générales de ce concours : 

1° Que le nombre des places mises au concours soit absolument 
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limilé, et qu'il soit indiqué par avance sur l'af fiche comportant la 
date et les dispositions du concours ; 

^^^ Que la siluaiion dans les classements des candidats ayant 
effectué leur service militaire depuis leur nomination à l'exCernat^ 
soit subordonnée à la date de la promotion et non pas au nombre 
d'années pendant lesquelles les fonctions d'externe auront été rem- 
plies ; 

3® Que le titre d'interne provisoire soit supprimé et qu'il soit 
simplement formulée que les candidats admissibles au concours de 
rinternat pourront être appelés à suppléer les internes suivant 
leur rang d'admissibilité, comme il est actuellement fait pour 
l'externat. 



BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DE L'INTERNAT 

La Bibliothèque centrale de l'Internat (3, avenue Victoria, ser- 
vice des Archives), ouverte l'après-midi à partir de 2 heures et le 
soir à partir de 8 heures et demie, contient, en dehors des grands 
Traités classiques, une collection de périodiques, dont voici la 
liste : 

PÉRIODIQUES REÇUS RÉGULIÈREMENT ET GRATUITEMENT 

Archives générales de médecine. L'Odontologie. 

Gazette des hôpitaux, La France médicale, • 

La Province médicale. Le Progrès médical. 

Le Bulletin médical. Le Nord médical. 

Annales dçs nialad\es , de, V oreille. Archives médico-chirurgicales du. 

Revue de puériculture. Poitou. 

La Clinique infantile. Revue Française de médecine et de 

Bulletin ci' électrothérapie. chirurgie. 

Bulletin de la Soc. méd. des hôpitaux. Revue médicale de la Suisse Romane^ 

Abonnements (1) 

JOURNAUX ALLEMANDS 

Archiv f. patholog. Anatomie und Centralhlatt fiir Chirurgie. 

Physiologie und f. klinische Me- Centralhlatt fur Gynâkologie. 

dizin. Centralhlatt fiir innere Medizin, 

Centralhlatt fiir Hakteriologie. Jahrhuch fur Kinderheilkunde, 

(1) Les abonnements aux périodiques étrangers ont été assurés ea 
1906 grâce à la souscription de 20 francs consentie par un certain 
nombre d'anciens collègues. 

Les souscriptions nouvelles pour 1907 seront accueillies avec recon- 
naissance (docteur Crouzon, 12, rue du Commandant-Rivière). 
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Wochenêchrift.Berlinerklin. Zeilschrifî f. klinische Medizin. 

W'ochenschrifl, Deutsche medizi- Zeitschrift Deutsche fur Nervenheil 

nische. kunde. 

Wochenschrift, Munchner mediz. Centralblatt fur Neurologie und 

Psychiatrie. 



JOURNAUX ANGLAIS 



Ànnals of Surgery, 
Briiish médical Journal. 



Lancet. 



JOURNAUX AMERICAINS 



American Journal ofMed. Sciences. 
Journal of the american médical 
Association, 



Journal of nervous and mental 
diseases. 



JOURNAL ITALIEN 



Ri forma medica. 



GRANDES COLLECTIONS PERIODIQUES 



Bulletins de V académie de médecine. 
Journal dé médecine et chirurgie 

pratiques. 
Revue neurologique. 
Annales de dermatologie. 
Revue de médecine. 
Archives générales de médecine. 
Archives de médecine expérimentale. 
Annales de gynécologie. 
Revue de la Suisse Romande. 
Annales des maladies de Voreille. 
Bulletins de la Société de chirurgie. 
Archives de laryngologie. 
Bulletins de la Société de médecine 

de Paris. 
Bulletins de la Société médicale de 

VËlysée, 
Annales de V Institut Pasteur. 
Bulletins de la Société de médecine 

d* Angers. 



Annales des maladies des organes 

génito-urinaires. 
Bulletins de la Société janatomique. 
Bulletin de thérapeutique. 
Le Progrès médical. 
La Presse médicale. 
La Semaine médicale, 
La Gazette des Hôpitaux. 
Gazette hebdomadaire de médecine 

et chirurgie. 
Lyon médical. 
L'Union médicale. 
Brain. 

British médical Journal. 
Schmit's Jahrbiicher. 
Jahrbiicher der Medicin. 
Revue des sciences médicales, 
Co -nptes rendus Société de Biologie. 
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NÉCROLOGIE 

Charles-David Barbe (1854-4906). 

Barbe, né le 24 juillet 1854, à Meschen (Hongrie), fut élevé 
complètement à Paris et fit ses études au lycée Bonaparte, en 
compagnie d*Ernest Gaucher, dont il ne cessa dès lors d'être Tami 
et le collaborateur. Il fut nommé interne des hôpitaux en 1880 et 
lut rélève de Dieulafoy, Hardy, Legroux, Landouzy et Lailler, 
et soutint en 1885 une thèse sur Vœdème de la paroi Ihoracique 
dans les pleurésies non purulentes. 

Son internat' à Thôpital Saint-Louis l'orienta vers les études et 
la pratique dermatologiques. 

Ses publications dans cette branche de la médecine furent nom- 
breuses : membre de la Société de dermatologie de Paris, il appor- 
tait aux séances mensuelles le résultat de ses travaux personnels 
ou de sa collaboration avec E. Gaucher, En effet, quand E. Gaucher 
organisa sa consultation dermatologique de l'hôpital Saint-Antoine, 
il choisit Barbe comme assistant et chef de laboratoire : pendant 
plusieurs années ce fut là une collaboration étroite, d'où sor- 
tirent non seulement des relations de cas observés, mais une 
série de travaux, parmi lesquels les articles Myxœdème, Pellagre 
et Maladies de la peau^ du Traité de médecine de Brouardel et 
Gilbert, et plusieurs articles dans la Thérapeutique appliquée. 

Barbe publia seul quelques articles de la Pratique dermatolo- 
gique ; en 1900, il fit un petit manuel intitulé : Diagnostic et Traite- 
ment des maladies de la peau. Enfin, il publia avec Georges Bau- 
doin, dans la collection Lemoine, le Manuel de thérapeutique des 
maladies de la peau. 

Le 15 juin 1906, E. Gaucher prononçait aux obsèques de Barbe 
les paroles suivantes : 

« C'est avec une douloureuse émotion que je viens dire adieu à 
un camarade d'enfance, à un ami de plus de quarante années, qui 
fut mon collaborateur fidèle et dont la perte va laisser un grand 
vide à côté de moi. Depuis près de quinze ans, ma vie scientifique 
était liée à celle du docteur Barbe, et nombreux sont les travaux 
que nous avons signés ensemble. 11 n'y a pas plus d'un mois, avec 
la conscience qui a été la règle de toute sa vie, Barbe m'apportait 
une partie du manuscrit qui doit servir à la publication de la 
seconde édition de notre Traité des maladies de la peau : il me fit 
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part alors de Tétat de sa saoté qui l'inquiétait et de sa résolution 
d'aller se reposer dans le midi. Rien ne faisait prévoir une On si 
prochaine. Quinze jours après, je le vis dans son lit, où sa seule 
préoccupation était de cacher à sa famille l'étendue de son mal dont 
il connaissait toute la gravité. Je le vis encore le 31 décembre, la 
veille de son départ pour Menton ; je n'avais plus déjà aucun 
espoir. Il n'en avait pas plus que moi et me parla de son fils atné, 
étudiant en médecine, dont l'avenir Tinquiétait. Il était bien trop 
discret pour me faire aucune recommandation, pour me demander 
quoi que ce soit ; mais je compris son silence. Jeune homme qui 
m'écoutez, votre*père peut dormir tranquille son dernier sommeil ; 
je le remplacerai auprès de vous et je veillerai sur vos études. Gar- 
dez toujours, ainsi que votre frère et vos sœurs, la mémoire de ce 
père qui fut aussi savant que modeste, dont la bonté et la droiture 
laissent des regrets unanimes, dont toute la vie vous a été consa- 
crée et dont to tristesjse que reflétait parfois son visage, n'avait 
d'autre cause que le souci de votre destinée. 

« Mon cher Barbe, s'il y a dans un autre monde une récompense 
pour les hommes de bien, tu dois la recevoir sans réserve, et c'est 
avec l'auréole du dévouement et de la vertu que tu parais devant 
l'Eternel. » 

Henry Bernard (1874-1906). 

Mort le 10 juin dernier à Bourbon-l'Archambault, Henry Bernard, 
à peine âgé de 32 ans, avait appartenu à la promotion de 1897. Il 
avait passé à l'hôpital Saiut-Antoine la plus grande partie de son 
internat ; ses camarades d'alors se rappellent sa cordialité, sa 
bonne humeur, son caractère obligeant et serviable ; intelligent et 
travailleur, il avait auprès de ses maîtres Thoinot,Galliard, Gilbert, 
Ballet, Gaucher, acquis une. solide instruction médicale, qui lui 
permettait d'espérer un brillant avenir. Devenu chef de clinique 
adjoint du professeur Fournier, il allait poursuivre à Paris sa 
carrière, lorsque la maladie qui l'avait, comme tant de nos collègues, 
frappé au cours de sa dernière année d'internat, vint l'arrêter 
brusquement, l'obliger à prendre un long repos. Lorsqu'enfin sa 
santé se rétablit, ce fut à Menton, puis à Bourbon-rArchambault 
qu'il exerça à nouveau son activité ; au moment où le succès com- 
mençait à répondre à ses efforts, une maladie foudroyante est 
venue le terrasser. 

Pendant sa trop courte carrière, Henry Bernard avait, seul ou 
avec ses maîtres, publié de nombreux travaux; parmi eux sa thèse 
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«ur la colique de plomb (1901), ses publicalions de dermatologie, 
ses articles récents sur l'étiologie du rhumatisme chronique, 
témoignent de son esprit d'observation méthodique ei réfléchie. 
] La vie ne lui avait ménagé ni les amertumes, ni les déceptions. 
Il les avait toujours courageusement supportées, ne laissant rien 
voir des difficultés qu'il avait eues à surmonter, gardant ce carac- 
tère franc et ouvert qui l'avait fait aimer de tous. Aussi est-ce 
avec une douloureuse surprise que ses anciens collègues ont appris 
la nouvelle de sa fin prématurée. 

P. Lereboullet. 



, . Paul B.rouardeL 

{i^ fêjJVivP iSm — 23 jiMlLelim,) 

Emporté à 69 ans, en pleine activité, en pleine vigueur intellec- 
tuelles, le professeur Paul Brouardel a laissé, dans le corps 
médical, dans rUniversitç,: daps les conseils gouvernementaux, 
au Palais, en un n^ot/sur tous tes terrains où peut s'exercer le 
rôle d'un médecin émin^nt, un vida qui, eu raison de la multipli- 
cité même de ses fonctions et de ses aptitudes, ne sera sans doute 
jamais comblé. 

Peu d'existences, en quelque^ milieu qu'on cherche, étaient aussi 
remplies ; son labeur, toujours accompli avec une parfaite bonne 
grâce, sans fatigue et sans hâte apparentes, était considérable et 
aurait suffi à occuper plusieurs vies de. travailleurs, 
j II ne saurait être question de rappeler ici ce que fut Brouardel 
pomme clinicien, comme médecin; li^giste, comme hygiéniste, 
comme professeur, comme doyen de la Faculté, comme conseiller 
toujours écouté des pouvoirs publics, comme organisateur et 
comme président de commissions, de. conférences sanitaires inter- 
nationales,, de congrès médicaux. Dans toutes ses fouçtipns, qu'on 
le vit de loin ou qu'on l'approchât de près, qu'on recherchât ce 
qui lui revenait personnellement soit dans l'ensemble des résul- 
tats acquis, soit dans les détails précis des organisations, il appa- 
raissait en tout et toujours Thomme supérieur, à Tintelligence 
vive, au jugement prompt et sûr, unissant à un degré rare la 
précision du savant, le talent de l'organisateur, la finesse et l'ha- 
bileté du diplomate. Ces éminentes qualités, il les, mettait ainsi 
volontiers au service des confrères les plus humbles, des groupe- 
ments médicaux les moins importants, que des grandes corpora- 
tions dont il avait la garde et des intérêts publics les plus élevés. 



PAUL BROUARDEL 

1837-1906 
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Interne des^: hôpitaux en i859j le premier de la promotion, 
Brouardel avait toujours conservé le culte de l'Internat. Même 
parvenu aux plus hautes situations médicales, il ne cessa de 
sMntéresser activement à tout ce qui le concernait, de mainte- 
nir, dans les commissions officielles dont il faisait partie, son 
prestige et ses traditions; au Conseil de surveillance de l'Assis- 
tance publique en particulier, il rendit soit à l'institution elle-^ 
même, soit aux internes personnellement, de nombreux et signa- 
lés services, dont beaucoup restèrent ignorés même des inté- 
ressés. 

Toujours assidu au Banquet annuel de rinternat,il fallait, pour 
qu'il y manquât, quelque deuil de famille ou quelque impérieux 
devoir d'une de ses nombreuses charges ; même alors il ne man- 
quait jamais de s'en excuser auprès des organisateurs. Alors que 
ia présidence du banquet, au lieu de changer chaque année de 
titulaire, était invariablement attribuée à Hardy, Brouardel était 
son suppléant attitré, et en cette qualité il prononça plusieurs de 
ces allocutions spirituelles dans lesquelles il excellait. 

Dès la fondation de l'Association, il fut appelé à faire partie de 
son comité et en 1886 en fut nommé vice-président. A la mort de 
Hardy, il en devint président et inaugura la série des présidences 
trisannuelles, qu'il avait lui-même préconisées depuis plusieurs 
années, pour donner plus d'intérêt et de vie à l'Association. 

Ceux de nos collègues qui ont, à cette époque, fait partie du 
comité de l'Association, se rappellent les séances si intéressantes 
du comité : Brouardel, toujours au courantde toutes les questions, 
comme s'il n'avait aucun autre sujet de préoccupations, dirigeait 
les discussions avec une douce bonhomie, parfois légèrement iro- 
nique, fournissait sur chaque question des renseignements circons- 
tanciés, rappelait les traditions de l'internat, donnait une consul- 
tation médico-légale, ou expliquait un texte obscur de loi, montrait 
les conséquences d'un article de la loi militaire sur la carrière des 
étudiants et trouvait toujours la solution élégante, pratique et 
acceptable pour tous de toutes les questions. Il était à la fois le 
président, l'organisateur et le conseil judiciaire de TAssociation, 
et de toutes les obligations que lui imposaient ces fonctions s'ac- 
quittait avec la meilleure grâce du monde. 

Sa période de présidence terminée, il n'en resta pas moins à la 
disposition de l'Association toutes les fois que son avis était 
demandé : bien souvent, à propos des conflits des internes avec 
l'Administration de l'Assistance publique, à propos de questions 
de réglementation, à propos d'actions judiciaires intentées à nos 



— 124 — 

collègues, le Comité eut recours à lui ; toujours il était prêt à 
venir assister aux séances et à y apporter ses lumières, à entendre 
les intéressés, à leur donner ses conseils, à écrire poiir eux une 
consultation juridique, à faire auprès des magistrats et des admi- 
nistrateurs, toutes les démarches utiles. Il y a peu de mois encore, 
le Comité recourait à lui dans ces conditions, et son intervention 
aidait puissamment un de nos jeunes collègues à gagner un procès 
dont Tissue avait pu d'abord paraître douteuse. 

Lorsque s'ouvrit la ^riode de préparation du centenaire de 
rinternat,c'est à Brouardel que le Comité d'organisation demanda 
de vouloir bien en assumer la présidence, comme à celui d'entre 
tous qui pouvait le mieux en assurer le succès. Pendant deux ans, 
il n'en manqua pas une séance, apportant l'appui de sa grande 
autorité qui sufût à aplanir bien des difficultés et à obtenir les 
concours nécessaires à la réalisation des projets du Comité, 
l'aidant de son expérience des hommes et des choses. Sans lui, 
la célébration du Centenaire n'aurait certainement paseuTéclat et 
le relief que méritait linstitution de l'Internat. 

Au deuil public qu*a causé la mort de Brouardel, l'Association 
des Internes s'associe douloureusement; de son ancien président, 
elle conservera le souvenir reconnaissant. 

A Madame Brouardel, dont la grâce et la délicate intervention 
contribuèrent à rehausser l'éclat et à perpétuer le souvenir des céré- 
monies du Centenaire, elle ofïre l'expression d'une respectueuse 
et sincère condoléance. 

Georges Thibierge. 



Chapotin. 

Notre collègue Assicot de Rennes a prononcé sur la tombe de 
Chapotin les paroles suivantes : 

4L Messieurs, 

« Au nom des internes et anciens internes des hôpitaux de 
Paris, je viens dire à notre malheureux ami un douloureux et 
suprême adieu. Je suis chargé également par TAssoclation des 
anciens élèves du lycée de Rennes d'exprimer ici les regrets de 
ses anciens condisciples. J'ai mission enfin d'apporter sur cette 
tombe qui va se refermer pour toujours, le souvenir ému de ses 
anciens maîtres à l'Ecole de médecine de Rennes, et aussi de ceux 
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qui furent ses camarades au début de ses études médicales, et qui 
daos La suite restèrent ses amis. 

€ Charles Chapotin était né à Rennes, le 10 juillet 1872. Après 
avoir fait de solides études classiques au lycée de cette ville, il 
commença ses études de médecine, fît un an en qualité d'interne 
à THôtel-Dieu de Rennes, puis partit pour Paris, où il passa avec 
succès le concours de l'externat. Promu à Tlnternat en 1898, il 
fut successivement l'élève de MM. Bourneville, Blum, Delbet, * 
Guinard, Walter. Partout il flt preuve de cet esprit clair, précis, 
essentiellement pratique et droit qu'apprécient toujours chez lui 
ses maîtres et ses collègues. Ce sont ces qualités maîtresses de 
sang-froid, de bon sens chirurgical, de grande sagacité clinique 
qui devaient le servir encore et lui assurer une place de toute 
première ligne dans la ville qu'il avait choisie pour résidence. 
Aux côtés d'une mère qu'il chérissait tendrement, fière elle-même 
pour son fils d'une situation et d'un avenir qui apparaissaient 
devoir être brillants, sa vie devait, semblait-il, s'écouler paisible, 
utile et bonne. Une mort brutale, dont, il y a quelques semaines 
encore, nous n'aurions même pas songé à envisager la possibilité, 
est venue faucher tout cela, venant le ravir dans la force de l'âge^ 
en pleine maturité, à la tendresse des siens, à l'estime de tous. 

« Messieurs, je viens de rendre hommage aux qualités profession- 
nelles de Chapotin. Qu'il soit permis maintenant à ceux qui furent 
ses amis les plus intimes, à ceux qui vécurent un peu son exis- 
tence, d'exprimer devant ce cercueil tout ce que leur laisse de 
poignants regrets la perte de ce cœur d'élite. Son amitié était 
d'autant plus précieuse qu'il la donnait moins facilement ; on 
sentait combien était solide, combien aussi lui était chère, la 
discrète et bonne affection qu'il témoignait à ceux vers qui était 
allée de préférence sa sympathie. Une amitié aussi profonde, aussi 
loyale, aussi fidèle, survit à tout, surtout à la mort ; elle fera vivre 
encore parmi nous notre cher disparu par le pieux et jaloux sou- 
venir que nous garderons de sa mémoire, par le regret des heures 
passées, par l'évocation du déchirement de l'heure présente où 
nous allons nous séparer de lui pour toujours. Madame, il est des 
douleurs auxquelles il n'est point de consolation, point d'atténua- 
tion possibles. Puisse cependant la sincérité de l'émotion profonde 
dans laquelle vous voyez plongés ceux qui furent, permettez-moi 
de le dire, car je suis sûr de parler selon son cœur, ses plus 
anciens, ses plus intimes et ses meilleurs amis, puisse, dis-je, 
cette émotion douloureuse être un adoucissement à votre immense 
chagrin. Mon pauvre et vieil ami, au nom de tes maîtres, de tes 

9 
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collègues, de les camarades, de tous ceux qui t'ont connu et qui 
par là-même font aimé, je te dis un tendre et dernier adieu. > 



Xavier Gk>uraud (1837-1906). 

L'Association a fait pendant ces vacances dernières une perte 
cruelle en la personne d'un de ses membres les plus anciens et les- 
plus vénérés : le docteur Xavier Gouraud est mort à Rouen, des. 
suites d'une douloureuse affection cardiaque dont il suivait depuis 
quatre mois les progrès avec une énergie peu commune. 

Fils et petit-fils de médecins distingués, dont il devait être le 
digne continuateur, Gouraud naquit le 24 janvier 1837. Interne à 
23 ans, médaille d'argent de Tlnternat, il soutint, quatre ans plus- 
tard, une thèse restée classique sur le relent issemenl des maladies 
du poumon sur le cœur droit. 11 se signala pendant la guerre 
comme médecin des ambulances parisiennes et reçut la croix de 
la Légion d'honneur. Médecin des hôpitaux en 1877, il fut succes- 
sivement chef de service à Sainte-Périne, à Saint-Antoine, à 
Cocbin et à la Charité. 

Observateur consciencieux et clinicien avisé, il considéra tou- 
jours la médecine avant tout comme l'art de guérir, et tous ceux 
qui l'ont approché garderont un souvenir reconnaissant de ses 
causeries quotidiennes, où il sut leur inculquer les principes intan- 
gibles de la thérapeutique et de la déontologie. 

Soutenu par une foi solide et réfléchie, Gouraud passa dans la- 
vie sans vanité : il ne brigua point les honneurs et, lorsqu'il pût se 
reposer un peu des fatigues d'une nombreuse clientèle, il continua 
de faire œuvre utile et bienfaisante. 

Dans ses dernières années il s'occupa activement de questions 
d'épuration et d'hygiène sociales. Comme président de la Société 
anti-alcoolique, comme président surtout.de la Société protectrice 
de l'enfance où il déploya tant d'ingénieuse bonté, Gouraud n'épar- 
gna point son temps et donna la preuve de son amour pour les 
humbles et pour les égarés. 

Le monde médical perd en lui un de ses plus dignes représen- 
tants. C'est une belle figure qui disparaît, et sa vie, toute de droi- 
ture et de dévouement, est un orgueil pour les siens et pour tous 
un grand exemple. 

M. LOEPER. 
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Albert Josias. 

L'Association des anciens Internes vient de perdre un de ses 
membres les plus éminents. Albert Josias a été ravi à la tendresse 
des siens, à la respectueuse affection de ses élèves et de ses amis, 
à rage de 53 ans, alors que tout lui souriait dans la vie. Médecin 
de Thôpilal Bretonneau, membre de FAcadémie de médecine, mem- 
bre du Conseil d'hygiène et du Comité consultatif d'hygiène pu- 
blique de France, il venait d'être promu officier de la Légion d'hon- 
neur alors qu'avaient débuté déjà les premiers symptômes de 
i'eflroyable maladie qui Ta emporté. 

Né à Saint-Maurice, le 40 août 1852, d'une famille médicale, 
A. Josias eut une carrière remarquablement brillante. Reçu 
«xterne des hôpitaux en 1874, interne deux ans après, il passait 
sa thèse de doctorat en 1881 sur la fièvre typhoïde chez les per^ 
sonnes âgées ; ce travail très complet, couronné par la Faculté, 
fait époque dans l'histoire clinique de la dothiénentérie. 

Nommé chef de clinique de Hardy en 1881, il était reçu médecin 
du Bureau central en 1887. Après un passage rapide à Sainle-Pé- 
rine et à la Pitié, Josias, très porté par ses goûts vers les études 
de pédiatrie, se faisait placer à Thôpital Trousseau en 1895, il le 
quittait en 1901 pour passer à Bretonneau. 

Josias, dès le début de sa carrière médicale, s'occupa de ques- 
tions d'hygiène : il publia divers mémoires sur les nouvelles insti" 
iulions municipales dhy giène à Paris, sur la désinfection à 
Paris et dans les grandes capitales de l'Europe^ enfin sur les étuves 
à désinfection et les voilures d'ambulance. Chargé par la Préfec- 
ture de la Seine de Tinspection des établissements sanitaires 
de la ville de Paris, dès leur fondation, il contribua à en amé-, 
liorer et à en perfectionner l'outillage. Mais ces questions 
d'hygiène générale cédaient le pas pour Josias aux études d'hygiène 
infantile. Il publia sur ces sujets divers travaux très remarqués 
il faisait partie, du reste, du Comité supérieur de protection des 
«nfants du premier âge. 11 fut délégué à différentes reprises par les" 
pouvoirs publics aux sections d'hygiène des Congrès de Berlin, 
Londres et Paris. Enfin il entrait à l'Académie de médecine (sec- 
tion d'hygiène) en 1901. 

Doué d'une activité intellectuelle remarquable, Josias ne borna 
pas ses études aux seules questions d'hygiène. Ancien prépara- 
teur du cours de médecine légale à la Faculté, il était membre de 
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la Société de médecine légale de France. Président de la Société 
de thérapeutique en 1897, il publie diflércnts travaux sur le trai- 
tement des maladies de roêsophage, de l'angine diphtérique par le 
phénol siilforiciné el sur la balnéalion froide dans la fièvre ty- 
phoïde. Mais fa thérapeutique infantile l'attire plus particulière- 
ment. Nous citerons ses études sur le traitement de la tuberculose 
pulmonaire chez les enfants par le suc musculaire et la viande 
crue, les essais dé sérothérapie dans la scarlatine, différents arti- 
cles sur le traitement de la rougeole, des oreillons, du lympha- 
tisme et de la scrofule, et surtout son Traité de thérapeutique infan- 
tile, d'une lumineuse clarté, fourmillant de renseignements pré- 
cieux, notamment sur l'hygiène et la sérothérapie. 11 étudia 
pendant plusieurs années, dans son service de Thôpital Bretonneau, 
les effets du sérum antityphique de Chantemesse et publia au Con- 
grès de Madrid les résultats thérapeutiques remarquables qu'il en 
avait obtenus. Alors que, déjà gravement souffrant, il lui était im- 
possible de prendre la parole à l'Académie, il tint à faire lire sa 
dernière communication sur les effets du sérum antityphique 
chez les enfants, complétant et confirmant ses précédentes con- 
clusions. 

L'affection fraternelle qui l'unissait à. Nocard devait nécessaire- 
ment conduire un esprit aussi ouvert que le sien aux études bac- 
tériologiques. Nous noterons plus spécialement ses travaux sur le 
tétanos, sur la bactériologie de la rougeole et ses très importantes 
recherches expérimentales sur la transmissibilité de la rougeole 
aux singes Sajous. Nous devons enfin à Josias une étude restée 
classique sur les gommes scrofuleuses, faite en collaboration avec 
Brissaud, et un travail très personnel sur le lymphome malin 
amygdalien avec Tollemer. 

Après avoir relaté rapidement ce que fut l'oeuvre scientifique dé 
Josias, nous voudrions rappeler en quelques mots ce qu'était le 
médecin, le maître et l'ami. Josias avait une idée très haute de la 
profession médicale; causeur spirituel, esprit rempli de tact et 
d'à-propos, il possédait un cœur excellent et savait trouver le mot 
juste qui réconforte et qui console; aussi était-il adoré de ses ma- 
lades ; ils avaient en lui un ami sûr et dévoué, en qui ils mettaient 
toute leur confiance 

Difficile dans le choix de ses élèves, il était inflexible en ce qui 
concernait l'accomplissement des devoirs hospitaliers. Doué d'un 
esprit d'ordre et de méthode remarquable, il veillait à tout dans 
son service avec la plus extrême minutie. Observateur très fin et 
très pénétrant, il savait discerner les valeurs individuelles et de- 
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venait, pour ceux qu'il avait pu apprécier, le guide le plus sûr, lé 
plus affectueux et le plus dévoué. Il se dépensait alors sans comp- 
ter et mettait son influence et sa peine ô leur disposition ; c^était 
le maître dans toute Tacception du terme. 

Aussi sa mort a-t-elle causé à tous une profonde douleur. Le 
maître pour lequel on aurait voulu se dépenser sans mesure est 
disparu brusquement, s'isolant du monde pendant quelques mois 
dans une solitude farouche, que nul ne pouvait troubler : et il 
nous a quitté pour toujours, gardant cependant, au milieu des 
atroces douleurs causées par le mal, une espérance invincible. 

F. Rathery. 



Maurice Marchais. 

Un deuil cruel autant que prématuré vient de nous frapper; 
Marchais nous est enlevé subitement, en plein talent, en pleine 
jeunesse, il n*avait pas 34 ans ! 

C'est un vieux camarade qui, touché dans une de ses plus chères 
afiections, tient à se rappeler et à vous rappeler ce qu'il était parmi 
nous et ce que sa famille, ses amis et ses malades ont perdu quand 
il les a quittés. 

Doué d'une intelligence vive et d'une mémoire exceptionnelle. 
Marchais arrivait à 22 ans à 1 internat, dans les premiers de sa 
promotion. 11 s'adonna avec ardeur à la clinique et après avoir, 
comme externe, profité des leçons de Brissaud, de Gilbert et de 
Hirtz, il choisit, comme maîtres d'internat, Tuffier, Gaillard, 
Ducastel : ce choix montre qu'il désirait avoir des connaissances 
générales sur l'art de guérir. En 1898, il présentait une thèse très 
documentée sur les Sténoses pyloriques d'origine biliaire, encore 
consultée par tous ceux qui s'intéressent à cette question. Dès sa 
sortie de l'internat, il alla en Hollande pour étudier la massothé- 
rapie et, rentré à Paris, s'adonna tout entier à cette spécialité. 
Grâce aux connaissances étendues médico-chirurgicales qu'il possé- 
dait, son esprit chercheur et critique lui permit de démontrer 
l'utilité du massage judicieusement appliqué dans les afiections 
veineuses. 

Ses travaux sur le traitement des phlébites, des varices et des 
ulcères variqueux eurent un grand retentissement, et son nom 
tient une place importante dans l'histoire de ces maladies. 

Occupé par une clientèle déjà nombreuse, Marchais n'hésitait 
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jamais à donner conseils et soins aux pauvres, et chaque matin 
il consacrait une grande partie de son temps aux malades que son 
maître Tulfier lui conûait à Tbôpital Beaujon. 

Il poursuivait en même temps, avec son entrain habituel, l'or- 
ganisation des cours de vacances, et V Association de renseigne- 
ment médical professionnel lui doit une large part de son succès. 

Marchais avait un caractère gai et enjoué, une conversation 
intéressante et spirituelle ; c'était un esprit cultivé et, malgré ses 
nombreuses occupations, il s'intéressait à la littérature et profes- 
sait pour le théâtre et la musique un goût éclairé. 

11 nous laisse le bel exemple d'un homme profondément attaché 
à son devoir et d'une vie consacrée au soulagement des malades et 
à l'affection de ses parents et de ses amis. 

Puissent les unanimes regrets de tous ceux qui ont connu, aimé, 
estimé Maurice Marchais, apporter quelque adoucissement à l'im- 
mense douleur de son vénéré père et du frère qu'il chérissait! 

(La Clinique, U août 1906.) 

E. Lesné. 

Pierre Merklen. 

Au moment où sa santé paraissait s'améliorer, Pierre Merklen, 
médecin de l'hôpital Laênnec, a succombé en quelques heures, à 
l'âge de 54 ans. M. Bartb, sur la tombe de notre collègue, a retracé 
sa vie en paroles émues : 

« Pierre Merklen était un de ces enfants de l'Alsace qui ont 
quitté le sol natal, après Tannée funeste, plutôt que de subir le 
joug détesté de l'étranger. Ses études médicales étaient à peine 
commencées qu'il réclamait sa place dans l'armée nationale, et c'est 
là, dans la vieille forteresse de Lille, que s'est nouée entre nous 
une amitié dont la mort seule a pu rompre les nœuds. 

€ Tel vous l'avez connu au cours de sa vie professionnelle, tel il 
se révélait déjà : d'un abord réservé, un pou froid, un peu timide, 
mais d'une exquise bonté, qui rayonnait à travers l'écorce ; avidfr 
d'apprendre, et jamais rassasié de science ; consciencieux en toutes 
choses, attaché au devoir avec passion et lui sacrifiant tout, non* 
par forfanterie, mais par un besoin de dévouement qui était le 
trait dominant de sa nature. 

€ Sa dette militaire payée, Merklen revenait à Paris et entamait 
vaillamment la préparation du concours de l'Internat. 11 était seul, 
sans appuis, son nom n'était connu de personne ; mais sa grande 



^' 



— d3l — 

intelligence et son ardeur au travail valaient mieuK que toutes les 
recommandations. En 1875, il devenait interne provisoire; Tannée 
suivante, il était nommé titulaire presque en tète de liste, et bien- 
tôt, sous l'égide de maîtres tels qu'Alphonse Guérin, Jules Simon, 
Besnier, Millard, Vulpian, Peter, il se plaçait au premier rang des 
cliniciens de la jeune école. 

« Vainqueur au concours de la médaille d^or en 1880, il prit son 
diplôme de doctorat avec une Jthèse fort importante sur Vanurie, 
dans laquelle il retraçait, avec une précision remarquable, le ta- 
bleau alors peu connu de l'urémie par obstruction calculeuse des 
uretères. 

«Peu après, il publiaitl'arlicle* Urémie» du Z)/c//o/iA7a/ree/ic(/c/o- 
pédique et s'attachait à séparer les diverses affections confondues 
sous ce nom : intoxication pure dans l'occlusion des uretères, 
toxi-infection dans l'urémie aiguë de la néphrite scarlatineuse, 
cachexie lente des goutteux et des artério-scléreux, décrite sous 
le nom d'urémie chronique. 

« Au cours de sa carrière, les maladies de lappareil rénal n'ont 
jamais cessé d'exciter son intérêt, comme le prouvent divers tra- 
vaux publiés par lui, notamment un mémoire sur l'albuminurie 
intermittente périodique (Archives de médecine, 1888) ; et plus ré- 
cemment, un travail en collaboration avec M. A. Martin, sur la 
polyurie et l'imperméabilité rénale chez les cardiaques artério- 
scléreux [Soc. méd. des hôp.,^3 mars 1900). 

«Entre temps, l'influence de M. Besnier, son maître le plus chéri, 
avait poussé Merklèn vers l'étude des maladies de la peau : durant 
près de dix ans, de 1881 à 1890, il a occupé le poste de secrétaire de 
la rédaction des Annales de dermaloîogieyei de nombreux articles 
sur le Psoriasis buccal, sur le Myxœdème, sur l'Herpès et l'Urti- 
caire paludiques ont signalé son activité dans cette branche de 
la médecine. Mais il ne devait pas s'y fixer. Nommé, en 1884, mé- 
decin des hôpitaux, et chargé, cinq ans plus tard, d'un important 
serviceà l'hôpital Saint-Antoine, il ne tarda pas à se passionner pour 
la pathologie cardiaque, et à lui réserver la plus grande partie de son 
temps et de son travail. Il n'est pas possible de citer ici les nom- 
breux travaux publiés pour la plupart sous la forme de communi- 
cations à la Société médicale des hôpitaux, dans lesquels Merklen 
a exposé le fruit de ses recherches et de ses méditations sur la 
plupart des maladies de l'appareil circulatoire : les troubles fonc- 
tionnels, tachycardie, asystolie, mort subite, l'ont surtout occupé, 
mais les signes souvent si complexes des lésions organiques ne 
l'intéressaient pas moins ; il leur a consacré plusieurs ouvrages 
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didactiques, notamment un manuel de sémiotique fort apprécié des 
élèves, qui fait partie de la collection Léauté, et dont il préparait 

la 3« édition quand la mort est venue le frapper » 

Ses amis, ses élèves réserveront toujours dans leur cœur une 
place pour la mémoire de cet honnête homme et n'oublieront jamais 
sa loyauté, sa bonté, son dévouement. Tous regrettent cette mort 
survenue au moment où l'avenir s'annonçaitsi plein de promesses. 

Maurice Chaillous. 

'' Nous apprenons enfin, au dernier moment, qu'il y a quelques 
jours ont eu lieu à Châteaudun, au milieu d'une assistance nom- 
breuse, les obsèques de notre ancien collègue Paul Gauchery, doc- 
teur es sciences, préparateur de botanique à la Faculté des sciences 
de Paris, lauréat de Tlnstitut et de TAcadémie des sciences. 



ERRATUM 

Le dernier Bulletin de l'Association, portant la date du 15 juin 
1906, présente, à la page 103, une erreur typographique qui donne 
Aix-les-Bains comme domicile à notre collègue Durrieux ; c'est à 
Alger qu'exerce notre collègue. 
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